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Les voy*ageurs continuent meenlt leur route le oullr tombe. Ils
march.mt pendant queolqmt. temps,ý à la clarté decs étoiles. La lun 14

o lève et éîclaire uit loin le ea tetiii u Iaj,î ue.ti itx .aint-Lai rent,

-Aih ça ! vous autre', im t:essiers, (lt Joe,, quand vnius
:1retiz in i dec, jaser ave iadi une la lune, à laquell j-.'uouram qtCon

pùt coerr tant dIe raisn, vous piir:1 ut -il déeoter un Peu le

vaarein i se fait itn vSlage dt Iin

Tou., prêtèrent loreille :' c'était bien 1la clochieeléglhse qu
Souriait à touite volee

- C'est Pane1ý_elius. dit Jules d Ibbrville
-tOim, reprit J ,iangeltis a huit heures éu solr
s veot cle e feu it Acl t-
-0In ne voit putrtant point de ftlImmeIrs, repartit José ;idans vtou

res ca-l d hos-nos ; il s pastit quelque choie d etrai ii
naire là-bas.

Une demi-heure aprutlo en for è t lie nela, ils ntrérent d lan e
village de Le plu grand silence y regenaét ; il leur
parut desert : des putits tles il mient, nfr dans ququ
ruisons, jappaient avec firelr Sauf le bruit dr es s rluoeti, o
aurait pul so vroire transp ortégh discette ville des Mille et two iimit>
o- tos les habitants étaint mc phs narbre

Les voyag4eurs se préparaient à entrer dails P'égliset dont la
cloche Continuait -à sonlier, lorsqi.qgl operçurenTOIt un1 e catet
ntenusireni distinetemient îles latiteres dul c it del la chute, près

lesi manoir Sy tr:ispo-ter fut setl'aire u e e quelques
minutes.

La plume Port Cooper, fnC h' uri , is pourrait reult peindre
dignement le spectacle ui frappa leurs rIeardt sur a g e la

Le capitaine Marieferre, vieux marin aux formes ttgns,
at la verts illi re ra r sot ge, s'i ettourna v it le et brune, à
Son villa;ede SaiititT sur la rivière unt
bruit obabe c u oris pssant 1 qui tomtbléc li au; et
auss ôt iiré, ls gemissîmls le cris plinitifs iun l e hotime pè
appelait ami secours. C'était utn habitant tiéraire nlommé Dunais

qui crovant encore cdtîlu !a d laee asz. mauvaise déjà qnil avait
a la veile v était aven tuntré de nouveau avec cheval et

voiture, i environ une do îuline'arpents u sud-ouest d bourg.
La glace séta i e llondtée si subiement que heval et voiture
avaient di spati oI 'eau. Le tuailheu jeux Ventais, homme d'ail-
leurs d'une agilité remarquable, avait bien oi IL temps de sauter
dt tra ieiu sur une glace plus torte, mais le bond prodigieux qu'il
C pour échapper à imine mort ineable,joint à la pelant eur de son
rorps, lui devint fital un de ses pied, 'éit enfoncé dans une
crevasse, il eut le malheur de secasser une jambe, qui se rompit

t-dessus de la cheville, comme un tube de verre.
\îrCieterre, qui connaissait lPétat périlleux de la glace crevas-

sée cri maints endroits, lui crina de ne pas bouger, quîand bien môme
il cri aurait la force ; qu'il allait revenir avec di secours. Il courut
au.ssitôt chez le bedeau, le priant de souier l'alarme, tandis que,
lui. avertirait ses pls proches voisins.

Ce tie fut bin vite que mouvement et confusion ! les hommes
couraient ça et l sans ucuni but arlét- les femmes, les enfants
Criaient et se ItuInenta ielit ; les Chiens abuoyaient, hurlaient sur tous
les tons île la gamme crminiie, en Sorte riue le capitaine, que soi
expérience dési-nait comme devant diriger les moyens de sauve-
tage, ci bie n de !a ptinte à se faire entendre.

Cepeiidant, sur l'ordre de Marebeterre, les uns courent chercter
les râlles, cordes, panthes et madriers, tandis qute d'autres dé-
pouillent lcs clôtures. les bûchers, îLe kurs écorces de cèdre et de
luleai pour les convertir en torches. [.a scène s'anime de plus
vu plus ; et, à la lumière de cinquante flambeaux qui jettent au loin
leur éclat vif e: étincelint la multitude se répand le long du rivage
u gîùtendloit iid iquè pr le vieux marin.

Dnais, qui'avait attendu avec assez de patience 'arrivée des
qscours, leur cria, quand il ft ti portéti le se faire entendre, de se
hler, car il etitendait sous Peau les bruits sourds qui seniblaient
venir de loin verse enbouchure de la rivière.

-11 nN a pas un instiat a perdre, mies amis, (lit le vieux cap-
itine.car tout annionci, la dbce

Des homnmes moinis expérimentés que lui vouhurent asie
pousser sur la glace les iruilériaux qu'ils avaient apportés sans les
lier eiisemble, mais il sey opposa, car la rivière était pleine de
crevan-eset île plis le ruo sur lequel Domais ltait assis, se
trouvait isolé titi eôté par les fi aniuents que le cheval avait brisés
dans sa lutte avinit (le disprîr, et do l'autre par une large mare
il lui en inrterdsiait Itpirocli. Marcheerre, qui savait la
dè.b-le rnoné-seulemen intvitable, mais aussi imminente d'un

iortent -à l'autre, rie voulait pas exposer la vie île tant (le per-
sontes, sans aîvoir pris toutes les précautions que sa longue expé-
rience lui dictait.

Lis ins se iettent alors à encocher à coups île haches les
planches et les madriers ; les autires le lient (le bout cri bout 
(Ilu'qtes-uris, le capitaine en tête, les bûlent sur la glace, tandis
qule 'Vautres ics pouseit tt rivage. Ce pont improvisé était ô
peme îà cinquante pieds de la rive que le vieux. mariî leur cria:
' Maititettatnt, mes garçotis, que des hommes alertes et vigourreux
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me suivent -à dix pieds do distiancc les uns des autres-que tocs
poussent de Peavant Pe

i larchelerre fuit siivi de prés par son i jeune homme dans la
force (le l'Pge, qui, coiinaissanit a témérité de soi psére. se tenait à
portne (Ile*.secourir ii besoin . car des bruits lugubres, sinistres
avant-courrs d'n grand calse, se faisaientr eitendre sous
Veau. Chacun cependant était à n pste, ut tut allait pour
mieux : ceux qri perdaient pied 'hierisc-liniit i: ilottage. et une
fois sur Ila glace solide: reprenaient aussitôt leur besone avec une
nouvelle ardeur. Quelques minutes encore, et DtmaiS était sauvé.

Les deux ïlarcheterre, le pére ncri avarit, éraient pauirvetirrs a
environ cent pieds dle la mulheureuse vici ni' de sos inirudene'.
lorsqi'u lminrisemint soutecrr;rcomme le bruit sourd qui préecde
re forte see'uoi'e de treinblement de terre. seribla parcourir toute

l'étendue de laIivie depuis Son eibchulbrrr re jusqu'à la
cataracte d'oiù elle se précipite dans le ileuve i it- Latu reit. A ce
m iurissemeno-is t titeri.n11o succda aunssitlt iire uN eplosisnîiable
rà un coup île tonnerre dans le tintain, cr i a dtéchare d'un l
pièce d'artillerie dlu plus gros calibre. Ce fut alors ne erlamurr
immense. La débâtlel ! la déb•sele ! sauvez-vou! sauvez-vous!
s'écriaient les s;ïectateurs sur le rivage.

En effet, leI uzaces éclataientic de toutes pas, sous la, Presulon
de 'eani, qui. s précipitant par torrent-, envali4sit léjà les udeux
rives. Il s'en suivit un désiordre aitreux, ii bouleverseeit de
glaces qui s'amoncelaient les unes sur lus autes avec un fracas
épouvantable, et qui, aprés ,'érl élevées à uni grande hauteur,
srrniageaient ou disparaissaient sous tes' lois. Les plinches, les;
muadrirs sautaienit dansaient, cemne s'ils eurssent été les jouets
de locéan soulevé par la tempète. Lus amarres et les câbles
nenaçaient de se rompre ài chaque instant.

Les spectateurs saisis d'épouvante, ta vire dle tes parents et
amis exposés à une msort Certaine, rie cessaient île crier du rivage
-saurvez-vois! saivez-vois ! C'eût été, Crn effet, tenter jt Provi-
dence que île continuer d'ravantiarze une lutte téméraire, inlégate,
avec le terrible élément dont ils ivaient -à conibattre tla fureur.

larcheerre cependant, quc ce Spectacle saisissant semblait
exalter de plus en plus, arr lreu de tintimider, ne ceaait île crier:
-un avant, mes garçons ! pour Pamnour de Dieu, uni avant lies
amis!

Ce vieux loup île mer, toujours froid, toujours calne, lorsque sur
le tillac île soir vaisseau, pendant Pouragan, il ordlonua il une ma-
nouvre tont dépendait le sort île lotit son équipage, Pétait encore
en présence d'unil danger qui glaçait d'effroi les hommes les plus
intrépides. Il s'aperçut, ri se retournant, quà l'exception île son
fils, et île Jonicas, un île ses matelots, tous les autres Cherchaient
leur salut dans une fuite précipitée -Ali ! lches s'écria-t-il
bande île lâches!

Ces exclamations frrent interrompues par son fils, qui, le voyant
courir à une inort inévitable, s'élança sur luii ; et lu saiissanit à
brmas-le-corps, le renversa sur un madrier où il li retint quelques
instants nialgré les étreintes formiidableus tu vieillard. Une ]utre
terrible seemigaîgea alors entre le père et le fils ! c'était l'amour filial
aux prises avec cette abnégation sublime : l'amour de tliumanité!

Le vieillard, par un effort puissant, parvint à se soustraire fi la
seule phanche de salut qui lui restait; et lui et son fils roulèrent
sur la glace, où tri lutte continua avec acharnement. Ce fut i ce
moment de crise de vie et de mort, que Joncas, sautant de planche
en planche, le madrier cri madrier, vint aider le jeune homme i
ramener sors pere sur lu [ront flottant.

Les spuecialeurs qui, dui rivage, ne perdaient rien île cette scène
déchirante, se lirtrent, maIrè l'erau qui envahissait déjà la berge
de li rivière, île liiler les ctles n et les efforts dIe cent bras robustes
parvinrent àsauver d'une mort iminrîente trois hommes au ciur'
noble et généreux. Ils étaient à poutre, ci efft, nr lieu de sûreté
que cette immense nappe île glace restée jusque-li stationaire,
malgré les attaques furibondes de l'ennemi puissant qui lassaillait
de toutes parts, commença, ei gemissant, et avec uin :lenteur
majestiut5ee SÎ' descente vers la chute pour, <le là, se disperser
dans le grand fleuve.

Tous les regards se reportèrent aussitêt sur Dunais. Cet homme
était naturellnent très-brave il avait fait ses preuves en maintes
occasions contre les ennremis le ia patrie ; il avait imrire vii lt
mort de bien, pré', une mort affreuse et cruelle, loisque, lié à un
poteau, où il devait être brûlé vil par les Iroquois, ses amlis inlé -
chites le délivrèrent. Il était toujours assis à la même place mir
sorn siege précaire, mais calme ut impassible coinu la statue le
la mort. Il lit bien quelques sigies du cÔté du rivage que 'on Crut
tre un éternet adieu à ses ainis. Et puis, croisant les bras, o)uî

les élevant alternativement vers le ciel, il parut détachió du tous
liens terrestres et préparé à franchir ce passage redoutable qnii
sépare l'homme de léternitó h

Une fois sur la berge de la rviére, le capitaino lie lissa paraître
iucun signe de ressentiment ; reprenant, au contraire, sOl hang-

froid habituel, il doira ses ordres avec valine ci préc sion.
-Suivons, dit-il, la desceite dles glaces en emportant tous les

matériaux de sauveral;e
A quoi bon ? s'écrièrent ceux qui paraissaient des plus expr

rinnté : le nalheureux est perdu sais res!urce
- Il reste pourtant une chanev, une bi pet ie chance de a slut

dit le vieux marinen ptrraint l'oreiîleà certain bru its qu'il eit'i-
dait bien loin dans le snd ; et il anut v tr pre paié. La d le
int se faire d'uin iuoieit 'i iautre sr le brai Saiut.iNolas (1)
fini est trós-rapide comme ous save Cetio braque îrrution
lpeiut retouiler les dopacei dnotr oteôté d'aiUelr ris IN'aurons
aucun reproche i nous faire

Ce que le capitaine Marclieterre avait prédit ie iiiauqn pas
d'arriver. Unie détonation seimballe aux éclts di- la foudr se f tit
bien vite e ,edre et le raS de la riviére, shappant limieux d
soni lit, viril prendre a revers cet énrine amas de glaces qi. n'a-
yant rentiróii juquIe-lI aun ositacle, poursuivait toujours sa
marchle triomphante. On Crut pent un moient que cette attaqrue
bru lire et rapide, que cette presio n oudaiie rufoulerait une
grunide Partie de, ghaces ti cité di riord, comme le capitaine Pe'a.
v'ait espré. Il eopéra nn un charigemeiriet mo-neniitaé q Ii la
refoula du côté des spectateurs ; rmais cet incident, si favorale en
apparence -i la délivrance de Dmiliais, fut d'(ine bien couirne durée ;
car le lit de la rivière se trouîvart itopt resserré pour leur livrer pas-
sauge, il s" lit unir teilps d'arrét pendant leqel, simamencelanrit les
u'ics au-deuS-u di autrec, les ginsecu formèrent unie digi d'une
hatiieur prodigiu 'e ; et ii déluge de flots, obstrué l aboîd par
cettre irfranchissabe, s répandit eilnsiteli aoin sur les
deux rives et innnda mêne la plus ignde partie du vitgr.' Cette
inondation sondainie, ens forçant les spectateurs chercher un lieu
de refuge sur les écors de la rivière, it évanouir le dernier espoir
de secourir l'infortuné Durnais.

Ce fut titi long et opiniâtre combat entre le plrissant élrmient et
l'ob'taclO qui intercepitait Son court nais eni cri li iimmri
sans cesse alimenté par tla rivière principale et par ses afflunîts,
finit par s'élever juisqui'au niveau d la digue q'I sapait un Imi émîio
temps par la base. La digue, presõee par ce poids ériorle, î'éerouula
avec ii fracas qui i érania les deux rives. Et cumre la Rivière-
dir-Suid s 'élari t louit à coup, au-dsous di bras Saint-iNcoti. son
a eitr, cette mis comipate, libre de toute obstruetini, deseen-
il i aver,.la rapidité d'une flécei ; et ce fut ensuite ure couir e etiré-
née-vers la cataracte qu'elle avait à tranchir avnt île tomber dans
le bassinî sir le rives iti Saint-Laurent.

Drmais avait fait, avec résignation, le sacriflie de Fa vie: calme
an milieu d ce désastru, les mairs jointes sur la politrine, le regard
élevé vers le ciel, il sernrblibsr bbi dans iue méditation profoide,
comme s'il eût romripu avec toits les liens de ce monde matériel.

Les spectateurs se portèrent Un foute vers la cataracte, pour voir
la tit de ce draine funbre. Grand rombre dfi personnes, averties
par la cloche t'alarmie, étaient accuiirues du Pautre coté de ta
rière et avaienrt aussi dépouillt les lôtures de teurs écorces ste
cèdre pour , crs faire des flambeaux. 'Toutes Ces lîmiéres ci se
croisant, répandaient iire vivu clarté sur cette scène iugrbre.

Ou voyait, à quelqie distance, e marrioir sesiniai, ligne et
imposante constructiin aur sud-ust de la rivie re, et assis sur lta
pantie la plus élevée d'iun promorilloire qui doimiin le bassin et court
parallèle à lta cataracte. A environ cent pieds du linanoir sétlevait
te comble dI'inl iouiliii uiscie dont Ili cltauss ée était attenriante .l la
chute mîî élise. A deul rix cents pieds uil moulin, sur le sommet de la
chute, se dessunait les reste d'uili lut su r lequel, ile teips i lmé-
iliorial, les débâcles du printemps opéraient leur ouvre île destrire-
ion . tien déchu le sa graideur priinitivs,-car il est probablo
uir'a:vii'rt jadis forné une presuii'îlte avec le cois ent, fdont il

formait lPerénité,-ct ilot présentidt à peine ture surface dte
douze pieds carrés f cette époque.

De tous les ais bres qui li donnaient autrefois nil aspect si pitt')-
resque, il ie restait plus qu'un êcdre séculaire. Ce vétéran, qlui
peuilatit tant ilinilsées, avait bra vé, t riage des auans ut des débâcles
périodiques de la ire-i-Sud, raitini par succomber à demi
dilns cetle lutte 1siornidarble. Rolnppiar le laut, sa tête se brdan-
çai t alurs lrisiurrieit aiu-dessius de 'abîme, vers lequel, uit peu
polliel lii-même, il menaçait île istiirtriiitre bien vite, privant
ainsi IPilot île son dernier oriiunient. PIlsieurs censI pieds óp-
raient eut îlot îd'unî1 moiuîîlini fi farine situé au nord-est <e la cntaracte.

Par ini accident ste terrain, cette ponieüse agglomération le
glaces, qui, tirée plrr la cliiute, descminient la rivièreu vce la
raidiî ir u traiti, s'engourêreît presque toute entre lilot et le

(1) Itiviére pui coule li tiYiùreu-du&.9id il nnglià droit, près du rillage.
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mouln à farine dont elles rasrnt lécis en quelques secondes; lit un grand effort sur lui-méme et lui cria d'une voix forte qu'il
pois s'amoncelant au pie d d tiPécora jusqu'au faite di, moulin, elles âctai t de rafilrmir, nais qui se brisa Cn sanglots: " Mon fils,
finireit par Picurser lui-nmême. La glace ayant pris cette dirce- " fites Un acte de coIuritiui, e vais vous absoudre de tous vos
tion, le eneral entre le moulin il tci" et îi 01 se trouvait relat ive- "
ment a peu pri hibmil. Le vieux pasteur, après avoir pavé ce tribut de sensibilité à la

La foul e courait toujours le lirie du rivage en ivant îles yeux natite, reprit iuiie voix forte qui s'éleva vibrante atu milieu du
aveu une a tió mlói d'hurruir, cet hunmt qu'iu misaele M bruit aýtourdissart de la cataracte .'' Mont fils, au nont du Dieu
pouvait Fsautiver d une mroir atroet et préniaturée, La effet, parvenu " trut-piisart, auni le Jéus-Christ. son fils, qui m'a donné
Senviron trente pied de Pi*lot, ha gl! qlui eniportaiit himais le pouvoirs de lier et de délier sur la terre,.au nom duit Saint-
ruivai t vsiblemuent une direction Iiqu i l'-lî lait di 'eu: reîigt que p j, je vous ab>ous ds tous vos péclé. A ii i-suit-il !" Et la
seiblait lui offrir la Irovidlence ; orq 1 ii oanîie, qui tlett- foitle répta en sanglotatt:-Aiins-stit-i !
Lait avec une rapidité auigiientée par Sa m e énorme, frappant Lamatilre voulut repreniîie tes troits sur les devoirs de l'homme
av.olence titi de ses a'les, hi imprima tn iiuîvenet enu- tie ieu ; et les sariglots étutlrenit le nouveau sa voix ; mais
traire. Lancee alors avet tne novele irt nosiré, etle tanct u ttts ene econde utte, le devuir imptdetx du trin iistr e des autel
la partie le 1iit tIlle l'eau envah ait i déjà et dilit le ieuix vamiqmit encure une fois la sensibitiljté le l'homme et du vieillard.
cétre, seui barrière quelle rento-rat su r timetk la a'taraicte. -A genoux ! mes frres, dit-il, je vais réciter les prières tdet
L'atbre, óbranlt par ce choe iiprévu, ririt ritd tott son corps ; sa gstnt
tête déja bri ée e séipara du tro t diparut lais des lotsd'écume. Et la voix ii vieux pasteur domina le nouveau celle île la tem-
Décargé ie ce poids, le vi I airb se rere t tout a Coup et père, lorsqu'il s'écria, les deux truiins étendues vers l'l ocutiste:
athlét encore redouitbe, se prpara à foutoitir tue nouiveIl e Iutte Pariez de ce rmonde, ite chiîétieriie, ni: itom de Die .le Père
avec ilatriceris ceiii s dinit il avait ant de foi., trioipli. tout-piant qui vous a créée ; au n ou îLe Jéstis-Clhri>t, fils du

Cepeniant Dumiais, larcé en avant par ce choe inatteidu, saisit Dieu vivit, qui a souffert pur vous atu iom du Samt-Esprit
le troue dii vi<mx cédr qu'il enlaça de ses ieux bras avec une " qui vous a été donné : au not ile Anges et des Archanges ; au
étreinte coivur! ive; et be soJu itvan t .sir tue jrmbe, FeiI point i nom des Trnest et Il es Dommiations; arr nom des Priicipattés
dimiui qti lui rstait, il s'y cramponna avec la tenacité d m " et îles Pui>issanlces ; ai norn tcs Chérubins et des S érapiiis ; aru
iourmnt, tandis qitre lb lace sur liquelle reposait sor pied unique, 1I nomii des patriarches et des Proplites ; uit ruom îles Sa: its Apôtres

moulevéc par Peau qi i m retita Laque iistarit de volume et et, les vangélites ; tu nom les Sairil Moines et Solitaires ; au
attirée par th.uir urînts oittriarescilai de di roite et de gantule, '' riom des Saties Vierge et de tois les Saints et Saintes de D ieu.
et niuenaçait à chaque iti-anrt de li retirer ce faible appui. Qu'uiutijourdî'lhui votre séjour soit dans la paix, et votrre dereure

Il le nariquairiet n à cette scélti titirreit r si grandiose ! Les1  dais la Sainte Sion. Par Jé.rs-Cirist notre Seigneur. Ainsi-
flattbeà u agités tir led tieux pl ges re aie n iti iistre sit il Et les spectaturs rpétérent en gémis-ant -" Ainsi-
sur les trait, adavéeutur les yeux glaiiqiue et 1 moitii sortis [' oit-il.'' (1)
de leur orbite rie cette victime suspendi r les dernières limites Un silence le imort avait succédé à cette scène lugubre, quand
de la rmort ! Certes, Dumranis était un iorimm e0ntag'uxtî il itavili tout à coup des cris plaiuitits se litent entendre derrière la foule
dié jâ,;n diverses époqueis, fîiti preuve il' une br;vraour. héroïqet ; maais pressée sur le rivage : c'étit tune femme, les vêtenents en dé-
dIaiis cutote potition exeptiel et irolïe, ilni étit bien permis sordre, les cheveux épars, qi, portant un enfant dlaris ses bras et
d'être comnplètement déioralisé ! r e r triînant l'autre nPune main, accourait vers le lieu du sinistre. Cette

Cependant ularcheterre et ses ainis conserva ent encore quelg e aiPpmise de Dunais qu'un homme oflicieux avait été
esjpoîr dr salut. preveimir, sans précaution préalable, tie laccident arrivé à son mari

Avisant sur la plange près îlu moulin à scie ietux grandes pièces dont elle attendait à chaque instant le retour.
dîe bois carré. ilse s littèrent(le les ranîsporter srîr un rocher qui Dmeurant it une deri-lieute d villageelle avait bien entendu
avariçait dans la rivière t environ deux cents pieds aru-lessus le le tccsitn ; i ais seil chez elle ave ses infa::ts qu'elle rie pouvait
la chute. 1n liarrt chacune de ces pièces avec tilr u cbie tet les laisser, elle s'élait résignée, quoique três-iiqutiéte, à attendre 'ar-
lançant eussivement ils r'pérriert que lu couranrt les porterait rivée île son tari pour se faire expliquer la cause le cette alarme.
rur Pilot. Vairi espoir . efTorts inutiles ! Tinpt:ioni ii élai t pas Cette femme , à la vue de- ce qu'elle avait de plus cher au mornde

asez flirte ; et les pièces, empu jêcliées i'ailleurs par la pesanteur suspendu ai-dessus le Plabîne, ne poussa qu'un seul cri, mais ur
tles caiblets, dérivaient toujours entre la plage et 'ilot cri si déchirant qil pénétra coiiiit: trne laie d'tcier dans le

Il semblerait iinnpositIe l'ajouter rue nuane à ce tableau cœlur ties spectateurs ; et, perlant aussit t connaissance, elle tomba
unique riants sont atroce sublimité, d'augrnienter P'rition dloulou- coume une masse inerte sur le rivage. On s(epresa le la
reuse des spectateurs petrifiés à la viie de cet hlirntire prt à dis- transporter rui manoir seigneurial où les soins les plus touchants
partître à chaque instani dans li goiffre béant îde la caaracte. lui furent prodigués par ladan e île Beaumort et sa famille.

Il se passait 1)omitaîît sur le ri-agi une scène ais i sublirni. Q iant à Duitnais, à l'aspect dl e sa fernie et île ses enfants, une
arisai grandtl iose ! C'était la relieioni rassurant le chrétien prêt à espece de rugissement de jaguar, tint cri ranque, surhumain. imidé-
taraitre au1i pied dit retoutable tribunld de son juge suprême ! C'était finîssable. qui porta l'effroi dans 'à une l des spectateurs, s'échappa
la religion oiTfranî:t rei toinsolttion a ti cli éticri prèt it franchir le Il t sa poitrine oppressée et il sembla tomber ensuite dans un état

terrible jaissige île la vie à la mort. d insensibilité qui ressen ilait à la mort.
Le vieux curé le la parisse, quîe sou ministre avait appelé Ce ft i tutomnent précis où le vieux pasteur administrait le

auprès i in nia d aant la catastrohe, érait accoir sutr les mx sacremtent le pénitence, que Jules d'lI laberville, Arch dle Locheill
dri dsasnre. C'était un vieillard nonragénaire e lit 11hns harte et lur comrpagnon arrivrent sur les lieux. Jules fendit la fuile et
statire : le p)ids des années r'rait in courbrri taille île ce prit place entre le véné able curé et soir oncle île leaumont ; Arché,
Nestor moderne quoi avait baptisé et marié tous seS paroissiens. ru contraire, s'avauça sur le rivage, se croisa les bras, saisit d'un
lotnt il, avait enîseveli trois générations. Si longue chevelure coup d'uil rapide tot l'ensemble dle cette scène de désolation et
blanche comnne la neige, gitét liar la brise :onturn me, lui donnait calcula les chances de salut.
un air inspiré et prophétique. Il se tenait li, debort sur le r ivge, Après une mintte de réflexion, il bondit plitôt qu'il ne courut
les deux mains étendues vers le i malheureux Dmni. li Pinait vers le groupe où se tenait Marcheterre ; et, tout en se dépotillant
il Patait baptisé; il lui avait fait faire ce acte touchanit (I cuit. à (hüla utîle e es vêtements, il lui donna ses insituctions. Ses paroles
catholique qui sremunble cal inger subtîirrtmntat la naitur nuîle deu lant lirnent bréves. claires et concises :-Capitaine je nage comme un
et le faire particilper A la nature angélique. Il aimait amsi Du nis poisson, jrai l'haleine drun amphibie ; le danger n'est pas pot
parce qu'il l'avait marié à une jeune orpieli:n qu'il avait élevée mnîoi, mais pour ce mnalheureux, si je heurtais la glace en Pabordant,
avec tenlresseet qitre Cerre union rendait hleuruse ; il lraimait, Arrêtez-moi d abord à itne douzamie île pieds île l'ilot, afin Le mieux
parce qu'il avait baptisé ses ieux enfaints qui faisaient la joie tde calcuiler lia listance et amortir ensmite le choc: votre expérience
sa vieillesse. fera le reste. lainutenattnt imre corde forte mais atussi légère que

Il était là, ur le rivage, coinme l'ange dles riisóicorles, l'ex- possible, et un hoi nSud de marin.
hortant à li mort et lui donnnt inon -suit lentîî'it touites les consola- I t ;et tantdis que le vieux capitaine lui attachait l'amarre
tions que son ministèr sairé ui dictait, nas aunssi hi adilresant
ces lîmroles touchantes qu'un c'eur teldre et compitissant peit (
sieul ilisîtinur. Il le rtiasirutit sur Ile sitr r ariîetrrtl î~ (1) L'uteu:r m'a pas crarint deciter uni long cette incomprirable exîtor-eunrt de sa famille dont le S iatitaon. Les priéres utin la iturgie catholique sont nalhu:rreuisenient trop
gneur tIt llatrionit prendrait soini, quand, lui, vieillari sur le bord peu co iues et apprècics Quoi de pIus sublinie que cette prire que
de sa fosse, niexistrittit pus. Malis voyant que le péril devenait le prètre adresse u lNnrrmie ilut moribond autt nomient où, se dégageant do
dIo plus cri plus imminent, que chaque nouivelle secousse imprimé(, sa dépouille mortelle elle vit e'envoler au ield du tribunal redoutable de
à Parbre semblait parilyser les forces du malitettreux Dumais, il Dieu t
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snit. e bras ii se coigni te lntl e mi orps d mne nutre corde é arh ars e duètre du nul d a cr quil pa a de
dontil ftti uti petit ran au ' at %1 la main dicroite :nis n î pau e dt us cn aisi g pour larî 5 ir tout
préparé. il 'ai i dan, la r-r où il disparut run instant; u ten à ses î b. Ces perr s pr.il fi un boau

qiii revin ur le l rr t rentrainai rapidemunt ver le do turea et, dfip-ai:-ait au ti soi le" lot- quip lPenaan
rivaze. Il lit nalki" toi, lei ede, noil ugiVtx d'n p alt eiaur avee la nte-n d'un cheval ia é la Cor:, il ri', repaili nut à
pourf r loir, a Ixonvalir :uir ieqe ya q0 larhe- e'imnr i pic!-. de o arté par i î:rdo q¡ue raidit Maiu -
terre, il e hti"a el na !ne s la zrevie, de kl nivieucr tire, nun-i qtIp-. en étarit 'mnuv'i'. ('e n ement ea lui
à terre avanit qie.,, rlie fîl-Sut p Ue fois ir lu iivae, ('trit Iel't' ear. perdan l'quir il fia tenverè la tlèesil.

de Lah'îeîl reprit ais"iôt 0a cour-e ver, le rouher. loaut que li reste de 'on corp
5 

'uimnit hirntalinent

Lrs upeelatrî s pentà peine ou'virent Arli cuse lhiti rinilr.i snPa froi tr lheureu net. l a liadrna

prõelipiter dmla llo pot secourir Da1unus .1ib vaieýt.d epa pun mnManildans ceWt loin erisua co imd quo ilait dm%
po t sauver. Tout j' munde coirn-nit i ue hemuenau de î.p p&rienc'e du ' vieu m arna. I::l ellft ce'li.*<i. lâieb:mii tuit o riip
de Lohelnl, et sus e' p!oiIaui Lni, en vi.i- tiquete deux i ran- de l'inuinr r r' un nmrnit acet u lre

quil faiit au Se:ur de lieumnit avr am J .pndat se' erant mumn oem tdidm d a iindco rmui &drieurson ha n .r,
leurs vueances du coióge. As i ai-; navait-eià -tê à or l d en n e- tr, .1 t'en fper au Iraài0l , ; ui rat-

comnbhr pvhndanti na uitte t'ib d.1 e ieu lmine r i ans an i ejambe pui t' t lu p .ierrdiib n nen, tauiri
ce--e vers le rivaue, Iln ualrté qui s1lPaientrmt mma y s u vi ('etn :ritfr';î ie i rna artie t des deux
et ui cri dc diuletur tdt ëi ppî' dle iourtes l poitirùe nirnsn il tprit elnin 'qubre. entîiuin Pépe naeh
voyant Hu défaite. pour oe plféetrvîr th p:n d'un chi Ituiete â lui et i )ains,

Jliiles, îllabcrvie n'ai en aucuner conaan" e' e tin'- i;abulrCe li u v"tr'vee .a vrtrsé deTclai
itatived sauveta:e-e lotunni de Loche,! )'a -ar' tr- nió rn é'.n de trîrierirnt a i;u, m!ré rn ira-

le spectdele .dlirînt dt mei trad irte. AVprè l un a 'r'p . p :n . vite ni, avait lui ri fon" de su eur
regard einprint de ta pin s eiabi eup l y nva : - nó'h e pa . d:&rrmot 'r nua a :î ir
les yeux ver laterre et i ie ei avait1u äln Ce t veS de or librmi:r rplai eene e muce ':ait rvïr cim

!mn.n;îtru $tninlIi par un fi sir e re hc'O c)ëme vtl\ et véaé de Vn reau un vvnti la W mhuhumain p it d Locher I 
rabl prire a<nnitraut hr n o h ntu, vad:e du Aen%: le r l'tranit die lucid r a i rlcher. C'cli c avaa en ei ft
Sacreeinrit de ncer c's preière.d orisai adarenés : Dea tin ni gà %iuih -e crnin ait e v.î An pou r d

puii' lin ommlne das toute a due IL vhibó, roue lime ,gr de anu le roaur Il corde' qie 1' laçai que ua
énvocation qui ordlrnîe a Fie, aru nrii de toutes cen ri p.r' r l;ran ebut led r r ts

rte -e dtacerr d'uni ru ou vin a ner a qu uny trud.lii le ad nrl ch
sve viugoureus e de lu ie tert ki ein bnuainttrvît im tr ttnve nlt rlsitc Irtmlu du la g.iaeL,

affreux ! qui u e nu poids sc cabra commeun va
J iles drlibervi enirîement abrorb par ces émo is na- eu t tet' t e :oura, qie Les dil uirnsanieli avec ino

vrantes, n avait du eri aier un clir dsnei des eorrl qWavait frei n Msistib!e, r oilbur bItt 'ur le vi ri cdr e. lran près
fars son ai pour sauver Dua Il avait lb n enterl, apr la ne réa-lanrce inri ge:rufrlfa dans Palrii, eliutrini ulii

tantrative i fuete lele e Lcheil, les critlr'crsde a foul q ht, liuna piotînl duni:ruon oil l avirt en ouverar: pen-
avait ttibués à urru i uVf peripótie de eIteeóéne de dûse>l- d In der si
tion, dont il détirinait ses regards Ce lut or :1 il imniisr inlamer s r e., dei'r rivele de lit

Ce n'éltai pas un liai, ordfiriaire entre amis qui Pattaclhit a cor vièrid-Sur ala1di trio Son rph; ite lls spectatnt es
frère par adoption: c'était cet anour du David et de Jonatla, plus phus eign fis tI et P tidi i ilnt d'riuise ur la rive la plus rappro-

titmabc, suitat fo'xpresionpiat iqule l riu que 'amour chle du tI r était joule d il ria de vi et de trlori. il
d'aunee femme ! les n 'pargait pas rieus r à Areé, ui re toril avait dfaru comme Ai i atte la''n enchiante pui-
ne faisait q'en rire, mîrs Ci.t l bierl n lui, auuel il ie per- tai onut frappé la sae t 'acteursui avient inspir un iliiérêt
mettait -â personne iîe touIier. ilither cebii qui eût olsól de -si pýi pit:u 'mitr. lhti de la caete . mit rda
Loclcill devant llinlétieutix jeuene eiiri. f rlîto ut largeur entre lc efdeux rivns tie le 'pectaice attristrnt des

D)où venait ce tîgîtife p-sion ? i r'y avait pourtant, in appa- ltleti ¡'rú, qui pu préiptaient drins hi basn aveu un brui fo-
rence , licon rapport daIi leur net cre. Arch étn it plutôit froid t dei ,t lu rid u ine bh>Iuu qui ' lrvan ju u On
t'expiui if; tandis qu'une ex(rnce du sentiments exaltès dénor- miveau.

rt idais !?me de Ju es. Il travail néanoins unu similitude bien J iles d'1larvirll nuait ierloru mi qu'au mnt où il
préciuse: uc c r noble et généreux battait sous la poWtrie lis 'était p iitr, Wa econ lreu i da ts tl Siu Auvent ti
deuxjeunes gen.! dfe ses exploits rnutoirî, conraissnit sa fîrce piof'gierre, i n'a-

Jos', lui, qui nravait rien perdu des préparatifs le deLicheill à uni trttrd mn'ri i trnrenient inalé d t p euQ r ; mi qpunid
son arrivée et qui cunissart la vidence dles passionîs ilrberville I le vit tdisariie -us Peti, il pîilsa cc cri dlirant i fuitll une
sort jeile matre, s était glioé derrièr hiirt à compriner par ln tendr mou a aue du eadavrue salghint dr tue ;it , i et,fnrce lysirque ceIte 'mC funguese et indm eptaubln n proi à une à ulerr a i snséc, il nlait so îreil i tir, le tor-

L' al)xrtó des spertuirrs fIt on con nbe àa seconde îtentive ten, t utm il su eli t étreint par li deinr liras de fer d J.
d 'rcié peur sauve r Dmnis, qu'ils croyaient perdu ns resrt ru tce Suplp heatuin a es de raf e i au i désepir, copî d-
aucune. ses mortr tou, t t t inutile par faire léelier prise au ilelu

Tots les yen éitient tournés, avec un intéret toujours croissant serviteur.
vers ce malhuiux dont le trembl e ment conv'léif annçit qu' C'est bon mon chi r iionsieir ,le, disait Jo : frappoz, mor-
perdait gradutlmenit ses forc" r chuqe secousse d" vieur cedre le, Ci ça vois oulage, mi au roi de D)ieiu er zrvnmus ! votre
et à slîrque -setitioît de ma ee qui roulni sms son pied. Lar aui Vta bieltôt reparit tvoits us ' tu'il plonge c<ouille iu tiir-
voix briséu iti vieux p'stcur, criant pitie nu Dieu des in ricre, souin n et irulîlit! voit janrti Ptrie quî'il reia'jnraisse, quand îrnîe

iierrtompait setulUe C de e tl tom b . li il vst soi i'eau ! ealriù -or, tun chier petint rtr eirs,
Les preiurs ll'fuii.s îiinîtluns d dtI Lolhiul n'avaienfitt que ex- vOi n v' iz pu firinourir ce nivr Jo. qui vors rlii

ter d'avantage dans son nvre de déoinent philtropin C Ant, qui vo a lîr pî téeuns hIs ! votr pre m'a nvnoyó
i ivait Mut, avec uî a'ation bien îr, le tciice de lur vie. vous chercher Quba J répohs à vouepm nie, H i'

La conte, a seule chaire(, du salut, pouvait se rompre loru'e i ara pas de na fatei jn arql i uis trninler viant, Sns
serait surchargée di unouble pui ut exposée îi;leurs, coinnie ea, voy' mnt oneur Jule, utie bne bat, naîs lauiét idu
ell le serait sans relche, à l'aution dunlî tiorent in t Il iex lui vi it. ' lis menue vil le t a i ui hlle nrir à
êtait ati ssi trop habili nageur pour ignorer lulanulr irent force de bas e; t ovte ür qulun r Archó num boutet plei
auquel il "rait expos cri terotrquat or homme incapall fl de vieî

s'aider i'iptrie miitre, Il sait qu'il nr n ute nu rt deîure'r in eflte ithrm m l de ses triis, s'enuîpressait, tout en
sos l'enau sans repircr, jiuqu n ce qu eût iteidt le riv r derentm lue îe tà gritreio, rtu à hue, t rpid s bras-

Consrervant iIénmuis tout soi sn-fruµl il se conutenta dlîe dire stus, n ord i iaquelr il suJnîlaî ait tlîîoubIc poids.
C t11rtr. I leur fallut de gtrlid ulîtmpour légrnrde P liil, tîtî fois

Il faut chaier île ticiqe n'est ce ronleau que je tinnis irdans en, iûrtó es r il phe, d Ptiit du Dinais ti ni; ,lOtit
ma main u iroe qui a :J'abord parI yé ms furioc, Iorsque je ne pourlitti aucun r u vieu. Ar'i, au contraire. délivr de iuito
suis élancé dans la rMite, et ensuite orsque j'ai voilu borde r uitte ii t Ptuul voit trois ' q Itttru goi gées d'eau, respira
'ilot., brutyititilîîent et dit :
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- pl t i et tre qu [ l t ilC T C E
Oit :ia dt traniporiter Dlmai îal a inir i igneur d où dt s

soins eripîesis et etendu lui fment pied tiés, Auli biut d'une7
dee-hour', m îs d'uiîn sieur aaIre pîrluenIlt sur sou L n i E1«1po4..1 iion , U'n 1V l1leŽ ie

fitot, et à rutiio d'nm autreicii-heure, il rouivr: des yeux Lolitres (I l
hagî:arîk, qu'il promena l angtep lutour de hii e qui selfixrit

enfin sur le vieuxîeîuré. Cojli-ci approcha son irelle a buche
do DaIImai', et ' pruièr pars qu'il receiit fArent: " M rxun .

femmne I mes enfants ! Moensieur Ar'b !
-Savez:i uiêtide, nanti cher i)InIniais. dit le vieillard vtre IX CON TI N NTl UROP l T ET LE NOUVEAti

roveiu sn de Ion Aviî ement n a lsimne Q yout
Vroil iu l Im faut le d pr tion pulr Hlui amIoneer

voue devrai'e : taoI* ilq tlt)bis subi poîufrrie:It la tuer. Ali-
sitAt qu'il sia inuwt le lirs j WaIwnri pr de vous; je Quand ou avait PMU unOe setmae àa cImouir les iinirounbc

-ivis Py pröp:ier. En aittendant voic .. de Loeb'il, A qui, dpn er erîî' s t auiei'aleino eule nt u sV t suins niile,
Dieu, vous d .' t la vians mni veiele iprit. n nin avait laume revue a peu

A la vue ri sauve'. qjus n'avait pim enre di'tien de- PI con piàe de ;i utrie mnlie. Cer n'éait pa n sans fangue
ti-s lat ut, se tit une éacioi dainu toult il vsy-tt n diu n'Is doute : fiais ou était l,îremnt'i. pavé de sa pemne en Cui:ltvm-
nuliade. Ili.htura A rb' ' ltn, et ruess.Int ses es a lut toui's Irs Muluforitiuo que lu gèéie de lP!iommu fait iilir

au jone, des scri'so t de ses Ve'nS. a la itèr. La juile vante la i le et mu:I eice du ja
tit' ient ir'cquit.r eiv rs vt>,. dit-il de ce que vong avez yaiiine. 1.a ,oienVe c t loin de coitredire la 1osie, puilqIp'el e

fait pour m>, oliilimpa e emm ti p iuemr mes piures eunis ! niinicIe que la ntoue eit se revir cmmn de tout e qm nuit
- 'i t recuvrnt rp t ii d. d i ieme'te LocW l. et meurt, une noiu s le p édouni que usi ne tîrions de -on

Le S neîur le leaîiinn f ti Partir i enimmire a une bride fia lmais iltt :it aussi quee fol'e Iiui-iniie n'est in'puisa-
poir aler le ph: b chî.siar ie. Quélec, et un auire ble qauIIuItaIit piu. l'nitl lîienct de l'il pple àu a Pexpfiter

enn1i> lre pour préparvr d- reis de viîlunru a îîir toute ta linote : et a PntrCteiIr, et q illeurs il fournit eulemeuniit des ahmients
enilO qllrt'que de'îiîaîîi, à ni di au plu htd votre Inu'ivaise jambe i peu vaióé. et udt'î'foriu ntériaux : la tre imtme revilueitde a

r beln Collée, que dans l uis vii p rnî drit à Paise p!us inuiriante parriosire îpu abri ne le fuco:laige dles
tecoup de ostee vO *os aacc si 'nis les nijai, quC oou la ai.epouIile de'v: ailnau:. '.'t Pinust iIce qui petrit

t vien paI-tun t cli dli lis c l i r PiiioLi: (i Il'o n lvZ I la terre en briques etc 3 t lus qui conpe la rtehe ri pierrînies dc
transpotita filt e ddopitionj i le était Il I demi: cochée ui un lit taue, en trurois qui fond les ullerais dont elle tire des m ia-

tevnt sola plus teuo enfant duais ses bras aulis Mie itre orn j de le produis. depuis e sinpe clou joî qW la locomnoive ; e est
tMîat à es pieds Pl% cni li tie de m l Mu ors m tiu et inst- induîstrie <jui fle t tiSs lsa tlison des bribis au le diîvt de cer-

sible à touti c que Madau e de heaeînuti et d lut danos iu taines mlauie, qui comiu les plus riches étoiles avec le fils
vilage pouvaient lui dir pour calber so lésspoir elle réJétait d'une henle Lustrie, cest le cahet que Phomie imprime

San cemone: ion mari ! mlliul pacnre Iari ! Je niauirai pas ime l a êtme et Pempeinte est duathu plus profonde que a civili-
trhic I'nsolation d'emibrasser le corps froid de nit er nuiri du atio est pi uvaticie; Un. pt ple sauva ne iait encore impaor a

perec le tomes enfintiis ! a lit matière qu'un petit oobre le formees grossiéies ; dan, le tirne
ii apercevant ht viecr U lPle é eria les rac teus vers ii: di'u arbre, nil cnire not, et il'un 1erre qu'ai iis il fbit

-Fst-c vous, mon père, <ui mii'vez donné tant le preives nue h; celit : se. idéeS. ses tiuvelîns ia ction , ses besiiîs sloît (rop
d'uiTeion depuis ilion enfaice, qui vtiez niaintenant i'aintoliîer borné. pour lui peiniettre d'alier idi ielA. Une nation cotime celle
que tout esti iii !Oh! n11on ! je couriai trop votre cœir: ce n'est e qui liabite la Grimde-lhetlgle fait en uelque orte disparaitr 10 ous

pa vous quil vous tes cimgé d'un oei nessage pour torhliie les modifications tiiiobrables t travail la matuière prem ièrel
qne vous avez e vée ! liiz, je vous en conîjur e, vous ton t la qu'e le plie aux llageîs les pI us divers, oliniu rs plrte satisfa ire

boulie ne prof're que des paroles 'nîsolatets I out eoin, p à þelr, à soli itoer rniume le dsir. Quand on' voit
-Votre épou, fdit le vieillani, recer' nue sépiiure hli e, étalé scoe p s ses vuto t ce que put doiler, das ses applications
-l1 est do mnort ds'eri la pauivre fmne ; et les sainlti les plus diveis, lindustrie t afacturière, depitii l'uhumble tra-

s'éiippirent îpour la prnitrt fuis de a poitr.e oppriesée. val de la tricue., qui, dans s moti lignes de PEcos-e, fait les
C'èait la rélition qu'atenldait le vielux plis! l'to m. bas en cardant ses trlpailultx, juilqulx gigantùtqIs uines qui

-Ma chère ille, rprit-il, vos damaiez coine favuitr uiqit. iris-it bous lens martaux des limass énormles Le for d'oi
il n'y a q nil nstat, d'bmrs er le orps il ati nt de votre ina a, jaihit la liatiiie, et aux fabriques où des mtiers, alis par eei-

et Dieu VOls exaucée. Ayez conitiance n li t i, car la i aint puis- tailes et mis par une mo firet, tissent chique jour a-ssz d%'-
sailte, qui Ca retiré de Fatîmîiie, p lit asi lui rendre lit vie. tole pour couvrir ue Ville entière, On se prend à comparer les

Lit jeune leini nie répoidit le par de nouveaux sandot don de la nature et les conqutes île Phonriie, ta 1:mtnifieence de
-C'et le nime Dieu d'inctbblî boité, continua lieur- pa: tu e, qui sane la vie au hasarit et prodm a"s cèeuations, et la

ltur, qui dit à LauIzarl dans la touiîbe : Levez-vous, mnu ar ni, je pîui (ae autre, qui tourne à soi prelit ces irces désordon-
'ous J irdonne. uoir u n'est pas penfi, car votre ma dans nées, qui, par la dilCipline que teur impose on buas et son ilitel-
son état dl'horriblen iodfrtite ices i ligenc', en centuple l'et io utile, et mime le plus souvent, vérita-

I.a paivre jeune femme, qui avait écoutl juItqluelå- son vieil ami ble etéateur, fait vailte iutiilité tl oiù la nature semblait n'avoir
lils :ojp le cumprendre, semblia rveir ît u atieux auchemar, ti q'obst:acle et angr oa mii cu de ma prodieuse reunoli de

et, Pressant dn s bras ses ideu enftus eidionuis, elle aça produiu en tout etre ex -os dans ti ti méite lieu par iiilust!rie
verla 1,rte. ine grande flition, ont aequiert iscent a conviction que l
point re I Fntrevue dIf Diais avifec su famille 'ieait a i-elsiis véritable richesse, celle qui donne à tvi peiple lestioyeis de vivre

de toute desripi. io înagimoaion ielle &li.esrt sentsiblseult d viei civ 'ilis et quela jinssance, loin I épuiser, accroit sans

yî t c r de I e ru e t a c e r ituvo r in. îr t t l u i : table a cess , est la richeîssc d te a u travai!, a richesse dans laquelle la
de rialher, d ouit lesofres ut , ( e granîdesî infortunle, umais atière rie si'à ii préter iue ure sia a une émaination de

gitildu peidine le binheure pinceau te atiste s ise et> la pensée humaine. t7 pareil ctacle, erisag de ce point de
ti tr.oe qle le pAles couleur nsur le can's. vu, a sa giaudnt propre, comus ls beautes de A nature ut

Al iuis oter iaintenant, it I. île ituntiàiiîoit, soit ancien laisse iant's îesprit une' impreusin inorale.
et vrénibe ami; ots no voi t ous gra buesoin: suout ce noble 1 Il i'y avait quie la Grandî-retagle ui préselitt dans son et
et courageux jeune lomimîitt, ajoiitt-t-il n molnir;init de Lochteill. jsomle 'et :iet imposant, et qui dunnût la série compIète des

- Doucemeit, doluenent, mon cher Seinur dit u vieux eu. tasformati ons de la iitièe ; les autres itions n'en ie' t que
l nous re't i eir pit s !i utriplir : c'est (le remercier des fragilints. La cause principale de cet te ilTrelice, nous l'avons

D îilont la protection N'et mîilestèei3i o tiniètire si éclataite! dléjs dit, c'est tie g ligieterr était chez elle, et que ss expoms
'l'ois ies Oasistllts s aagenuîilreut ; et le vie.x <ti, dans u» uitlisitaietit pas his à erivoyer par te cheti de fer un iarteau-

courte, mais toluchaulte pire, reni grlice à Celui <tutni uiîand piin qu'un chle le dentelle. D'ailleu lrs, tPAigILeterrt tient, le pro-
à la mer eii couroux, a Ctin qi tiet, dans ses intîs iissates, mier ranug arm i s nations inisrielles. ilas Etat du cnitment

li i et la mort de ses faibles cratlurs. européec nrniset auI commerco extérieur un total de 16 mil-

Pli. )r GiASe, liars et demi, y compris la Frtnte, qui figtre dans ce nombre
Le An icins Canadiens. pour 1 iniltards; i Cîlt seule l'Aitgteirre dépasse 8 milliards,
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c'est-à-dire que son commerce équivaut à la moitiù t cotmet'rce est Si grande, qu' l ne saurait souvent distinguer d'où vient la
que fout les a.utres Etats de lEurope réuni. : toutes choses égales produit fabriqué par les mémites piot eî5, avtec outils de méne

d'ailleurs, elle aurait eu droit au tiers dI la plice. nature et presque de même force. Qui a vil une filature i ecani-

Si une pareille exposition avait été possible au XVIl IC sièc le- que en a vu mtiille ; lit!s ne st pa autrement cotiýr uite. 'à Man-

une époque où les nations prenaient uti sin jaloux de enur industrie c hestier I eichen bter. Ce qîii dist igue le 1u, les manufac.

et e nrient derrière une triple barrière de rêglemnts de pro- tUres modernes, c'est le prix de revient dans la grande production
hibitions et de tarits, un transept eût suili pour coînteir les riches- le goût dans le auttieles de fantaisi.
ses industrielles lu monde entier, et ont se serait pronelé comme La facilité des m o la frune d cm r
dans un désert sous les voûtes du palais de Kensuitgîtoin, ou se tres- entrei les itls con tit produit de elets bien diférens d e ceux
saient cette année tant de richees amonce ées, quà pemie les equ'avartient prédits de e its teturis et que ielaient mtitn
visiteurs pouvaient-ils, en certains endroits, se frayer i aae a ti appeler de lIeuri vN eux quel ues utii. peu elairvoyantis di la liberté.
Le spectacle eût été tout autre que de nîos jours- chaque natlnn ni Cessait lie riéér gl a mesure qpe his lI pourfaient
aurait eu sa pihysionîomie particuIiëêre qui J'eût iait reconnatître de circesanst e gone r Pî a ys a Pautre par.dessus les ar-ci rculer sait trop dc, gét e d 'ui puy, rî l'autre îa r-îles u leI s 1ar-
prime abord. La France aurait brilié entre toutes par la variété nère abates, eux des niiti ti idutrielles inonderaiet t les
de ses produits ; a côté des vitis, des céréales et des laities. elle marchés, et, contine des torrent,% dévastateurs, emiporteraient lus
aurait montresestissus, toiles, draps et soieries, dont Çobert était fabriques n:ii antes ou encore ilai atlermîîies ; que, par suite. il e
appliqué a accroitre la production et avait prétendu [i îer la, ilalie ' divi.îîns profones devaient siétablir dans letravail, telle régitot
elle aurait tniontré sa bonneterie, ses dentelles,. ses tapi eries dett se renfernant uniquement dans la produetion auricl t'tle autre
Gobeits, ses modes peut-être, car elle coinu nençait ùdlner le toit dati nla production inîdustrielle, qui elle-m eti seildetait petit-
en Europe, et lei souverans etrangers, les 'yeux fixés sur le graid tre entre autit de ntions qu'e te compte de branches. Or, depuis
roi, chlerclaient a imiter dans leurs palai les splenteurs de V erqe s é, ous P uede. enstedeb es de Lcnoic
bailles. Mais combien les caprices de la modle eux -mèe taer tpolitque, l fsières se sont abaisées dans la plupart des tatî
als contenus par l'impuissance (le t'industne ! Les procédsé. de européetns, et les torrents tont rien dèvatóé Ce qii 'est répandu

fabrcao tpartoutles memesa cotmposition de tramnei .ec les produits les tieux appropriés à la contsomlmitItion par leur
et des chaines, iivariableineit dêtern uéee, itiÎiposée ii émeu sot. uix et teur qtalité, 'U et 'exemple de bion produtits obtenus .lir
îles peines séveres ; le choix des desilis, linité cortt'le nombre lbonsr s, et le stiliulint du suceis, c'est, en un imiot, l'ae-
des marches que comportait i ancien mnter 'it gleterre ait titr matif.ieturier'. I.e phéormiène a été tort le cotraire de
eu un rôte plus modeste qu'aujourl lui ; elle coniais-ait la houile cebti qtolit ileiiniait. Depuiis que se sont acc' rtis le coulerce les
et fabrquait le fer ; mais ces deeii e ééments le proieet on nt'éa ent d et Ihange des riche. es capitaux e se pot it, nsti
que d'euie utilité secorndaire tant que la vapeurtavt pas révelé le l zieux f is ti' n abîrder, '.iiellie se sont eveill'es
Jeur puissance ; son étaim et ses laines fines, doint elle prohibait ut les granl industries se développetiounaient cil ez lotîtes lci
l'exportation, faisaient alors sa gloire; sa bonneterie, a dentelle. natians de l'Europe civilisé
sa quincailleie et ses laimages tte venaient qu'en seconIe l.ine.
La Hollande était ce qti'estaujouîrd'hui PAneterre, le graduien- La race europeenn ut le privilègi îl'îttne énergie due travail et
trepôt des produits du monde entier ; on l'atiait facilement recun- d'une puissauice de rtioivenutl dont les titrtrces n'approchent
nue à ses épices, qui lenrichissaient beaucoup plus que ses tan- pas ; cette supériorité, qui rîa cessé de s, îianfester par des elets
factures de draps et de toiles. On aurait reconnu également la éclatants depuis le cominiencement de ce si(eAe elle la (loit a soit
Flandre à ses titis ; le Portuga, ' ses vin tet à ses laines que climat, 1 ila confornation îe son territoire, auî émigrations qui y ont
l'Angleterre attirait déjà sur ses marchés i t'Espagne dégénérée, a accumîtulé peut à pieu lesn tibus tomtades de l'est et aux inteurs iiqui
ses belles laintes et aux produits iut Mexique et di Pérou V Cnise, en.Ont été le résitat. Ilus oi avance du côté de Poccident plus
à ses glaces et à ses dentelles ; l'italie, à ses riches étoffes d'or et le caractére européen semble se marquer în traits di stitetsi Par la
de velours; l'Allemagne, aux armes de luxe, à la chaudronnuerie variété et la richessc le l'inlustrie, par l'activité des iilée, et l'au-
dAixla-Chapelle, aux fers die Cologne, à la bijouterie d'Augs- torité île Popiîutn ptubiu i l iiu nn-seulement PAngle
bourg, à la quincaillerie et aux joujoux de Nurepnberg. Mais dtiis terre et la France, Mais la Belgique et la ilollande, qui, tplacées
l'Allemagne même, l'activité industrielle le s'était développée que dals Le voisinages tie deux grands pays, participent d lUn et île
sur un petit nombre de points; au delà die 'Elbe, comninuiient l'autre, ainsi qie les riches provincls de la rive g;incte ilut Rhin
les régions purement agricoles dans lesquelles, à l'excption d et le la S aui manufacturière. )errière a ligne fermée par lt
verres de Bohéme et îles toiles de Silesie, ont aurait vainement grandleuve qui fut autrefois la limite le la civilisation romaine et
cherché, avant la révocation île l'édit de Nantes, i'autres industries île la barbarie, le caraeiru iidustrieI est encore profondiement
que celles qui sont indispensables aux besoinsjoualiers le It vie emireint das Une grlande partie le PAlemagneioiq au-ii'i'ti-
la plus rustique, et qui se trouvent à toutes les époques, chez toutes blsse à mtesutre qu'oun s'éloirine uit centre île i'activite manutitc-
les nations, dlès qu'elles ont| renoncé à la vie nomade. Un vova- turiére, soit quî'ontî descende, daitis les légions Ili sud, si prosperit
geur qui traversait alors P'Europe était frappé de lau différenîce îles autrefois, soit quiin %eeifonce vers les froides régions dti nord et
costumes, îles moeurs, îles habitudes, chaque fois qu'il franchissait les vastes plaines île l'orient, sur lesquelles plante lu gémie asiati-
une frontiére, ou même qu'il passait d'une pr.vince dans une autre : que. Mais l'auti vité est contaieuse nos jours ; lia viapeur l'en-
une exposition ties produits industriels aurait alors présenté les .ttaine avec elle sur les rails de ses cheminst e fer, et en sétee les
mêmes différences et aurait.eu pour l'artiste le cliarmte d'une vaste germes partout où pénétre la locomotive. La fin des grandes
collection de tableaux île genre. guerres qfui ont ensaiigiin les premiéres années dut XIXe siêcle

C'est un charme augtiel les visiteturs dle nos moderiis e.posi- et Pétabtssetment îles voies ferrées marquent les feux grandes
lions doivent presque entièrement renoncer. Déjà, ui 1851, dans éas dit progrès manufacturier, qui suit tue marche îe plus en
le palais de Cristal, les diflérences ne se marquaient soiuet que îius rapide. Après les évnuitnents d 1815, la Fratnce et les Pays-
par des traits indécis, et les produits exposés prouvaient que, si lia, suiva1t 'e'emple île iula (rntiiBIiretagei e lancerent avec
certaines nations étaient encore attardées faute île goût ou du capi- ardeur dans la grande inuulîstrie des mnuftactes 'élevéreit

taux, toutes du moins connaissaient les ressources îde la grande biettt dans PA itgrue, qui se lissait lt recourir sats cesse à
industrie. Depuis onze ans, les retardataires ont bLté L, pas, et Sa puissante a liée. Alejurîtiiles mannfactures ount traversé la
peu à peu Ia diversite te î disparaîtru. Ce n'est pas qute tîntes tile ; elles se groupent en grand nombre autour îde Sault-Péters-
les nations soient égales en activité et oi richuesst : ici les inatti- ionr et îlet Nloscoui ; lles int paiss é les Alpes, et vont raniner
factures et les fabriques se pressent 01 côté les unes îles atesitre et [italie libre ; elles ont mêe franchi les Pyrénées et clerclîntt à
la rapprochement stimule le progrs ; l, elles sont didstminns, dtaler dmis la Péninsule, longiemps endoriie dans uhe paresse
et le capital saccroit avec lenteur ; ici, elles frappent par la va-l que lne pouvait secouer dle stérilet révolutions. Dans ce vaste
riété de leurs travaux, et présentent, conime en Angleterre, tise chami, il nî'est pas d'indstrie qui ti'it sa place et qui même nit
image complète de la puissance industrielle; I, elles n'îenî mou- se déuveloppo sur plusieurs points u a fois. Si l tGraude-Betagte
trent que certains aspects. Mais partout elles appellent éale t éclipse toutei. ses fivales par lit grandeur île sa ritioduction, le couiti-
la science à leur aide : la chimie et la mécanique sont, lins tous nuel retiouve ses avantîges pir detuiirs eôtes: il amte par
les pays, les guiles et les réiulateur e J'industrie. Aux traili. ia va rié é is produits dit sol , ct, dans li doimtaine lu iart, il est
tions uie [a routine et aux petites pratiques dont on conservait soi presquti' toujours supérieur.
gneusement le secret dans chaque atelier, ont succédé les rritih-o. La Grande-Bretagtic posséle Pétain, lI plomlib, Pargile, et sur-
des rationnelies qui se discutent ait grand jour et qui n'apparien- tout liat oillu et le fer. Ia Beagi que a, comme elle, duus proviiceti
nent en propre à personne. De là, dlans les grandes msnxiuîfactiures, entières couchées sur les lits de houille ; la Sutéde, gifîce ei ses
une similitude qui n'existait pas autrefois. Entre titi atelier de forêts, produit des fers it bois sars lesqueis l'Angleterre i'obieni-
machines à vapeur à Viotte, à Zuici ou à Paris, 1a resstemblance drait pas ses nieilleurs aciers i lItalie a ses marbres i l'Europe
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orintale a son lin, son chanvre et ses blés qu'elle envoie dans les dans la consommation générale ; C'est sur les tables richenent
contrées manufacturières. mmvies que nons devons chercher à accroître notre clientèle, etLa France figurait avec honneur dans expositiin les produits nous n' réussirons que par la qualité. Toutefois, depuis le traité
du soîl. Ce n'est pas (que 'intensité do la culturt! y soit poussée de commerce, nons coin nençons à faire tiire r en ligne de bataille
pI lis loin qune dans toute autre colrée PAngleterre nudevance une importante réserve qui, jisqui' ici, sétait tenue *â léca rt. Un
encore sous ce rappoit ; sur le continent mîrne, les terres du Bel- préjugé, SouteîLIn par les obwtacles de la douane et les difficultés du
gittnelu donnent en mînoyenne plus dle blé que les notres, et les prairies transport, laisait croire que lhs vin s de HlBourgone étaient incapa-
dle la Lombardie i'ont pas d'égales. Mlais il n'est pas de contrée bles de voyager. On peun-e anurenent aujouri ini; i.s récolte, de
un Europe à qui la nature ait plus libêitalemîenit ili sti ibué la variété li haute IBourgogne et dii M licolinais sont Iujoui d'hîu i disputées par
les richesses : la France a la tète dans les brouiIlai!s de la iner des commissinaire iilis aux dégociantsde Berey, qui regret-

du ord, et les~ pie~ds enus lardeît soleil du lidi ; elle recueille lent le temps où ils étaient seuls à régler les prix avec le vigiueron.
tout ce quo peut rendre la teire des zones tempérées, depuis le Les vins le Nuits et de Beaunîe, qui'Unt plus de corps que le Bor-
colza et t millette des tiches fermes de la Flandre jusquiaux olives deaux, serornt goûtés, avec le teInJs, Par les buveurs de bière, et
et aux rnîIIges des jardins de la Irovenîce. Elle conriait, dle ce deviendront un précieux renfort pour notre exportation dans les
côté, ses avantages ; aussi la cotimnission fiançaise avait-elle en pays du Nord,
unie ereuse pensee cIi eni donnant t re large place au lroduits île Chaque exposition ne sautait étre signalée par quelquutte des
l'irieulttre et en formant ci quelque sorte lu cadre de notre expo- bulles inventions, telles que la machine de Wat, le métier de Jace-
sition avec ce qui constitue le fundement île notre richesse lia- quart, la peigneuse di' Il U inanni, qui font éporque dans Phi-toire lu
tioInaile. Nous devons être au>si tiers de tins blés et de nos vin' travail. 'ailleurs, les randes révoluti de Ifindustrie ne s'ac
que la Grande- lretagnic de sa houille et:tte soi fer. complissent pas Ci un n u r, sous la baguette d'un agicien. Quels

Les vins sont le triomphe diîe notre culture ; nouîs avions pourtant que soienit le éinie île !*inventeur et le mérite de Pitivention il
el rivaux au palais de kensingion. Plenlant le l'coid iin dévore taut que le teinps consacre le nouvel instrument et uel l'armée

les vignes de PEurope ocrideutale et détruit les plus beUes espé de producteurs, ouvriers et JiItrGios ait uplté un ehangerment îe
rances, le Neouveau-lotnde platue des ceps, et lotis les Petits Etat fiont auquel on se r&sicne d'autant plus lenîteient qu'il ocensior ne
qu i semblent sortir tout armiés a a île l'oc éa Paifiquu,îxpoent ! us le dé enses et d~bouleverseincuis dans la main dSœuvre. A
udjà des vins rouges et blancs et notrment îles crus dont ieilques- ta courte l istatice qui spare aujourîPhui nos expîositions univer-
nuis, iuconius aujourd bui, auront Ieut-être titi jourli réputation -elles, lt jerspecitivii matinque ; les traits sOnt itdtécis, pieu saillants,

diu coleal dii Constance; Mais c'est hi une cocudrrece e Pavenir et lu dessin q'on essayerait due tracer des progrès inldustriels ris-
dont nos vignerons iîMont Pas encore : se préoccuper. Celle des querait do maîîîîner île proportion. Cependant, il est certain que
uis européenîs est plus sèrieues ; je ie parle pas îe la Gréce qui îles progré& ont été faits, progrès de détails, tuais progrés constatits

était à peine représ Iltée, ni de ltalie, qui, maîtilgré la quantité de qui, niyant lieu simPltanimet dansplusieurs branches de la gtiade
botteilles qu'elle étalait le Peut se dIssimuler qu'elle est bien inîustri, ne peuvent nquer d'exercer une influence sensible sur
déchue le son titique rerrniée: elle fait beaucoup île vins de la Productior.
hiqueur, mais ce sonl de innples imitations du muscat, et si elle Les produits chimiques et la métallurgie ont certainement été,
pent vanter soun lacryma-christi, elle ci posde trop peu pour Cti depuis ei ans, les plus favorisés en ce genre. Pour la métal-
faite un article d'exportation ; le seul vin qui ait autjourîd'l4ii citez jurgie, lui l'russe et la France se dispuItent la palime. Il y a déjài
elle un caractére accentué et tinre irmpoitance commerciale, c'est le iti certain nombre dl'aiutées que l'usine d'Essen, dirigée par M.
Marsala, encore doit-il la faveur dlotit il jouit aux Anglais qui ont Friedrich Krupp, a fiabriq ié par des procédés écuques des
acheté et transforié la plupart îles crus île la Sicile occidentale aciers fondus tros-rechere iour ressorts, essieux, bandLages, etc.
Les vrais rivaux de la Bourgogue et l Bordelais suril dans la péiin- M. Bessemuer a titi procédé plus éeonornque encure: il tratisforme
uIelb Ibrque, sur les bords t hin, P ongrie. Les vins d'Es- directenent ci acier la fonte, cri y Iançnlit im courant il'air quipagne et de Portugal, le Kcrê et l Porto sont surtout les grands brile l'excès de carbone au rontent où elle ort dl hiaut-fourneauenneis contre lesquels lutter sur le marché de la naison James et Cie, le la Gironde, avait obteir par ce moyen

Londres; vieille lutte qui se rattacle intimement à lit politique île des aciers qui étaient d'une fort belle apparence et qui ont l'avai-
l'Europe, et dontî oi ne ipoturrait retracer lhistoire sans raconter les tage de pouvoir, r le bot mitarché relatif, prendre assez aisement
guerres et les alliances des derniers siècles. Il fut un teinps où le la place du fer dans tn grand niomubre de cis et île résister bienclard régnait sans partage dans les tiagasms de la Tamisei et, qnand pus longtemps aux f rotternts. Les applications le lacier souice règne cessa, Bordeaux On fut si affligé qu*il protesta par les armes ninombrables le prix est le seul obstacle ; le jour où cet obstacle
centrelamexion ait dontaine royal, et attira sur lui les veigeances sera supprimé par le progrès de la fibrication, l'acier envahira
de Charles VII. Les guerres Espagne, aui conmenceiiet du nsiieîte les chemins île fer, mais les filatures, les tissages
XVIlue siècle, et le traité de Methiiei, ont confirmé la défaite dse et tois les ateliers dans lesquels Pentretien de l'outillage peso
vins français pour unte pièce de Bordeatux, il se vend aujourdhi lourdement sur les frais généraux. L'Angleterre a compris l'iin-
enfngleterre prés île dai pièces île lorto oit du Sherry. Aussi portance île celle substitutioii, et elle comience li Pexécuter n de
PLspagno et le l'ortugal avaient-ils -voulu flatter des clients qui ce côté, ut moins, lit continent tie reste pas cît arrière.
leur achèteL, année moyen, 350,000 hectolitres: ils ravaien tDans les arts ehniiques, les inventions conduisent aussi à l'éco-

doîné à leurs vins la place d'honneur eLt les avaient étalés eut pyra- notunile. C'est la Fratice qui. avec le goudron (lue la houille lis-
inide triomphale comme la piéce principale île leur exposition et tillée dépose suri les parois ie la cornue pendant la fabrication uitde leur commerce. La longrie avait aussi étalé lits siens eur gaz, a trouvé le secret d'extraire ces brillantes couleurs dont s
colonne, cru éventails, bizarrement entrelacés île pampres aitifi- sont emparés nos fabricants d'étoes et qu'ils ont décorées îles
ciels ; malgré le mauvais goût iu décor, Pexpositioti était initére.. noms îe Magetla, de So/îtrio Uindigo ci a senti le contre-
sante. La longrie est, après la France, le pays qui produit le plus cOUpi et le relevé de nos importations accuse ite diminution set-
de vi ses crus sont bons en général, quelques-uns excellents, et sible île la faveur dont il jouissait. Qu'il se rassure toutefois lis
si juîquii'ici le défaut île contnurication n'a permis dien exporter nouvelles venues ne le eiasseront pas dlu marché ; mais elles par-
qu'une très-petite quantité parmi les qualités supérieures le temps tageront avec lui, elles solliciteront lIt consommation par l'attrait
n'est peut-être Pas éloigné oir les chemîins de fer, fieilitant 'eniulé- de la variété, et leur bon iarché relatif obligera l'indigo 01 modérer
verer.t nion-seulîumenit les vins fins, tais îles vins ordinaires, leur ses préteitions r c'est là le double avantage gli- Pécotionie politi-
assureront une assez large place sur les marchés duîî Nord. Leg qIue trouve i îote eoicurrenee.
vIs d liin, que le fileuive semble pour ainsi dire porter à la mier, Il y avait il lPexposition bii d'autres produi.ts que le perfection-Jouissent depuis longtemps de cet avantage ; iais la Production tuenîeni des procédés avait améliorés da nmaun ière dignto île ru-
cil est trés-Iiuiliée et ne peut s'étendre quue lentenient, parce qte mt arque. Jeo î eut puis citer qu'un petit noinbre. Nauère, eces Viis doivent preoptîe leur réputalin autix bous soin des ( ul i- Sicile, on séparait le soufre titi calcaire, auquel il est mltêlé, eut fou
vatvutrs et à la conîicieno îles mTarchuanils. Nos ngociîanlts tin sornt dant le minerai dans île fourneaux cylindriques, à ciel ouvert ; îles
pas toits aussi scrutpuIleux. Ont se plaint cin Frutineo itre nuos vins valurs stlfuIreuses se répandaient lans l'air et empestaient les
de Bordeaiux i soient pas assez appréciés îles Anglais ; mais otu campagnes environantes. On a eut l'idé, bien simple, de former
pourrait so pluindre un Augleterro Luue les bissons qu'on décore avece liiierai emeles qon recouie île terre, fi l'image îles
dîl noi e ilIordeaux soient trop souvernt indiilnes de ce titre. Nous charbonniers île Frntice . la coimbuistiot un lieu saus que les gazîle v rions comprenrr ue e noms tie pouvons luttr ô Londres coltre s'échappent ; le rendemlt s'est accru île tote la quantité qu'on
nos rivaux que par la qualité ; cr, pour îles palais loit le goût s perîlait autrefois, et lhîerbe verdit au pied île ces foyers qu'on étuitéiouiss par 'usaige des bières foles, les v ras vris oui prétenius obligé île ilacr dans titi déseri, à plusieuns kiomiètres des habita-
de Xérès et uIà P'orto, largement arrosés dltulceol, cmt tno saviur tions et des cuttires. L'n France, ou a trouvé le. moyen d'obtenir
quil nous ne aurtion3 donner au Bordeaux, et l'emporteront totijours l'ciilo aulfutriquà par le traitemtent des pyrites, et dtc dimiuîur
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ecore le prix dIe Ven rèlluit de vo.e aci'te. qui est dt' pde ch N e de 'ériger e ti or par Fonle le ii
précieux aigents de l'udu rie depus :ite dan-ire I colaire . R .- ord 1, a e s mn mi î7tl squi ont
depuis que la science a pri pow til Piu. e a eur t a é à a dite 1.4 ipahé r rut L'act cihap. 4.
de Pacide sulitlrique a baissé dans .a proportiot de i10 à I. I e
sodinui, le stftluro de deirltile onit .ubi des chantemett p. -
iantts encore .depuis di i a Lt liie en d:ns p"ipr d N NAT IO N t

1'20 à 1 pour le prermier, de 2XI ô 1 pour le cw. C t que
jusqu'ici o1ne les erp!yait que dind les aberatir un lre tCI' s p rt e

petite quatîtit ; la fabIaîaptit de ni it n et e; pr t rrntp r
du caotehlove or t cenîttp:e tout a ceuii leur co ;onuat;ik lt S1. ll Mein i-Ont tippictver lei
grande jîdîtustrie en ett enm:n, et, apphquat aux ¡nocedencien
tifiques les Secr et, de ýonl econiomliie, elle s a- ii vent ti nouive' Qbe e 1ch-No :- F li l P e u t r
produit cette ruerveile. Ith ce. tfaits re o unIt e pl i ste ro.- ilth J hin et
contre à chaîqtetL pa: dan iatute, mai ,tte u I r , tl tt
pter t i-L'é0e. P'ottdttstrie et la science ont rtlitnaîre i -. .....

te a étendte leý jouisaieees de Phoniue par titi p'e.1:î on
complète de la aiture, Uute errant ai ll ha e- res aire 0 N A E

dan d ch icerls voie lez ps si m-ples dlela Il1t0 prnU eN AuL DE LI eISnT U î PUBLIQUE
mns leur uniot fconde le travail. Cest un dos a ;r dla

civilisation modierne ; il y au rait d iitra'tude :L aitre
et ute îinguliòre tmprévoe à ne pas rendre ax gnerto ONTRtAL CANA ) :L ;3

futures cette union plus; facile encore qeile i t*- pour nI pèns
et pour nous. Si iou, avions, a e C u.jet,tuu e t rer aux
htommî1 es de notre temps, nous leur dirtont " Domwittezl. pa iohn à
quiconque sait quelque chose et veut bieni ent f;iire ptrt a .'s cti- mi eien r e et l e Oh 1Agritu re
citoyens ouvreze et laisez nuvrir de-éeni 'n pbic dt e. 'Thél .
prive,; versez abondgiitiiurient I iiitrctiî e nto e îi et ti r nr
multitude, qui, dans le passné, iuVait jitni une gotle de ccte Nous i its déjà e easin retinur à ls lutirs
rosée, mais sur toutes les chlaes de la ,ecièté qui ti reçoivemt qute
des leçon ins uiate, siperfiviele, trop vte oubliées, It ne c reprises les heutru. resutas u l'on peut ai tendre du
gnez janats 'excè partout où le maiireouve des qzipi i mov ement agricole qi s man i iste r lit te Ptindue
cowenelttelIt a dotiner leur temps et leur argemA, - :i e met alu as ia atant StîrLnt q l se trouve lié avuc

sa raisonti d'tre, et la leçon qu'il sérme a pIeutes it.nis pon-era de
fruits. On s'inbuse ou lon ment itand o: vous dit que Vm.strut- liéducation.
tion imparftite lie fait que de, vantiteutx et des ni lu. Oicpo
tire peut-être vamité du savoir lire dans tut pava, où la nuljo:ité des xigeat des candidats pour le diplôme d'cole prt
habitants vit dans la plus grossière imitais datin lada e pays tnaire-sup 1 rietire certaines connaissances cin agriculture, le

où chacun po-ssée ces premiers élments deii-t liructionî, rî i'est Coî.seil de l'punitetin ibique a consacré le prinicipe de
pas plus fier de savoir lire et écrite (Ile de savoir parler. et oui es t
plus irtelligent, suîrtout nieux péparé i aippreilre : l'Andgjeterr l'irntroduction de cette branche (aits 'instruction Pripma re et
et la Prusse nous cin fournisseIt la preuve. Quand iititn aus a cotfiriné ce qutait déjà fait le départemtent en lintro-
millc forines, se répand fi flots des hatiuteuîrs diisant dans les éc les normales. Ms zi, l'iitôté, Pis
dans les bas-fonds de la société. des Iées cornitiiue circilenit datts
les diverses couches de la population, et desniuintiotslo tittitetur doit posséder certaines notions d'qgriculture qu'il
faciles s'établîiSeit entre elles le .avant dödainei u i i porra coinotnuniquer à ses élèves, surtout ei s'y prentant
'industriel est plus capable d'appiquer les thenes elles decu

vertes du cabitet au perfuctoirineen de la manifeture ut 'ou- de la mtaniere indiquée dants l'excellent discours prononcé
vrier exécute mieux le ordres." p M. Duplin, et dont nous avons donné des extraits dans

La Franîce. du reste, n'ta rien à invier aux autres tiitions. S otre livraison de déSciibro dernier ; dn auttre côté le
dan. le concoursde Ke oit, n eIit déeté tte giatîtt iné- i
daille d'lonneur i la nation qui Il avait le ilnieuix mérité tu diiindut.i eune houme lits'rutit quii votidra se livrer à l'exploitation
trie par une grande découvete ei chtinie," nil ilotîe iîq'elle ri nIniîîe terre et servir de modèle à ses voisins, (et nous ttc
'eitt obteinue dans la personne île M. Sainîte-Claire Deville qti t
découvert, on pourrait presque dire inventé, l'aluminiunm, dé;j conuîaissons point de plts beau rôle pour un jeune caindient
enitrevt par un chiiniste allemani. Faire sortir do 'argile ui intstruit et intelligent.) ce jetne honmme, disons-nous, utra
métal quatre fois plus léger que Pargent, lion moins malléaw ut besoi d'études 1ts spéciales et à la fuis plus pratiqîes e
plus tenace que lui, c'est pour aimsi dire conivertir la bouc (e :Iop
campagnes enî une mine à fleur d terre, riche d'u rninerai p plus scientifiques. De là la nécessite déecoles spéciales avec
précieux que le cuivre. La décotverte unue fis faite, touite la didli- fermies modèles, ce qui, ainsi que l'école modèle d'une
cuité consistait dans les frais d'exloitato; si l'on étl ietitté école normale, n'est detître chose qtu'une école oijpilo.
au prix de revient primitif, gui égalait ceu tide l'or, l'alumiuiui c o nhsodn
n'eût jamais été qu'uine cuIosité (le cabinet. M. Sitte-Clire Nous avons dêjà a di aux eff ts lu'a faits1l Collège
Deville et M. Debra), son collaborateur, se snît atppîiqîues à eu ftire
un objet d'utilité et de commerce, et l'aluitnimiti, qui cýt déjà (leS. do Ste. Annîe lîlir cet objet, et l'on trotuve dans notre jour-
cendu à 80 fr. le kilogramme, prend peu paî s pNac sr lc ual (18I9 p. 191 et SG i . 141) une descriptot d ce col
marché des métaux. lc;hrl il(891.11LtIG ) -1) edsrpi(ec col

E: Lr.nis. . légc et de soit école d'agriculture. Aujordî tmtte nutre
Reu Cotmporaine.) dei oý grandes institutions enseignautes, le Collège de Ste.

(A connuer. Tthérse do Blainville vient de commencer pour le diocèse de

_________ltraî ce 'te. Anine a en reprs pour cili tit lu

Sbec. Nous reproduisons do lt ReuiA lyricle quelques roln-
.S OF I IE LS sceinenîtits sur le nouvel établissem<îut, Ilte nous aco

~ ins d'une vite dt collége et d'a tres gravures, dues -
rroCTIN lC tUlCItfCr.rrL sco.A o iec dit directeur de cette utile publication.

il i Sotn Etoin en, le Gotrut néral, pr tlirru t On qui suit est d'abord tus cxtrait dit Iroperzlsde lanotl
Conseil du 7 de ce rnois d'avril:l

Do détacher de la runicipalité scolaire de St. Rocht de, Quéhec toute tole école dans leqiel on trolvera le programme de l'en-
cette partie do territoire quo comprend n municipalité rurale île St, seignement et les conditionî d'admission.
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)U. N sC rOvoil avoi m ia in u Mlu 'i&meudsroc' t aul iucu esiu tui ()ai ruuo c ruw g ne ndCl vwi ê1t. (l d ds ,epuis a~i~
de cette inn o'i. La (1 pîoru:îvi duiI cilUu nvl pu o cinq CVlil- tulI!tîcu jn Ikbîu ie léger. iu qlui ~uIili Lraîîdi, zldîit. Pur

atrpuntll de tuliruJolit une graudu pîî:ii Lcsî djaîe: c -u état dul- - lu't 1:vc ýîuII W:i fiiel~Lçwiý îc ca litque,

leéc dc ol. Do' v;îslem' toîriéru de'&lîe i il t1uoe ofli cul apet du tcru o!l onardý Clcha llu à a culture (les

co:npo4-s peut f'vliro du' lat 1manhyiruf la plus lin'ouqua no.n ":lctuiu ctpntqe:eI1il:orticlu: uro: et du lurbioînturc.
de lat tourbe qui sU îrozivi Dur lit fertile mecule. Au-duý;k- de v.i- Pi tic:~pu. d ,i~aj:rls euu ul em

No. 2.-Pi généural (les m3timcnta (le Fci.:uce dc lErcoL- lÂriitr de Ste. Thérèse.

Permettent Il'Wrcl îIlîî noumlreuî béal 'iîrosompiit duý rieries i:rsnî'.Pa5 muoins d1o troitu vallChe lilitièreS for
bSuî:fs et dets porcs ti'y fait su r nue éc lic lic assez.ui~iér ! peit n irnt ili Sujet i'tu en icore plus~ inipfutnit.
fournir lus v anima n jôcuasa41ireai à liitia: (le ationd rè. du deluux Ou1 il idoptô deu is loi gtum p 'cplodiiîtr nî aperfecèt ion-
cents porsonmîcas ; ce qui sera Pour les élèvcs Une sourcu il'expé- 1. lis, tels que bunceur, lioue à cheval, hulcpilcoupe-racines,
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etc. Une boutique nia ite d'an outill.go complet llettra les élèves Loes élèves pourrant suivre les colus dtu ph i te, dle chitnie et

i mn me d'apprendre -à confectinner Fua inte mnilre ee conom ique d bi.ýtnirv liaturele donnés au ceîI ge, ce Lau sera pour eux, vn

lune partie des voitres et instrauierts i Pua dnue ruam wip;qu SMrtP, la phmilphie de I 'agnuLine.
Le coirs pîrincipa sera de tris anées et l'enseigneient y sera peur vmer A cumnaissniees agiles i la a poté e un plus

reparti conimle suit: -grand nombre, il y aur a auii Cu irs tun ain. Il est asvez peu
IC eulvaiteurs glm, vil >is de leurs dépenses ordinaires, pui-sent

Ire anîîc't.-Qî s*eirorcent la preilsi e aine de donner aullL fre les liai, dIUne O1siun peIdall ers années. Nous y
cleve4 des naions i e neniLres sur ites eles puie d laeine avsLL p mun- eU L abbili is un ue L'n Uor dn n e Ceuhinent. Ce
ngricole, afñnv qu'il pisbent, leux années suivte, suir'te aevec !cours Ira celui qlIes élèves du prs principal uiviont pendînot

pluesdu irolit Io. iverLe operaions de la ferme. On y le a prmnière anne. Il se composea doue des iio s élmentaires
dL les precepies gene rai dLe caultue la cualtreru s pia e dIes dI Pagriculturr comi new us IonN indiqué plus haut. Pour doelir

iies. la théonie des oement Phorticuilture,l sy vieU LirL, t enseignemnit Li c'aracieî tut piatlilu, les élève uviivraîl li
ia comp:abîIit agrieio!O, Plecionmiev du bilall. te. ýilei L del la terliiu dak ees O ur r r rev'i-rut

ne anie-La seucde anle sera concr i nune a tudl pius de loi les explications nécaires sur c haque 0p' a >tion Le élèves
approfondie des terraîis agricoles i mti des engrau, isalis distinetIon devront travailler i des lieuvte m Uinée s

le la inétéorologie agrico de llaritculture rpreileLtdite, dIs se rou baus la surveillance tu' profsseuIr. I devrct avir auai
cultures spéciales, de la tléorie deiasso letde horticultvre. moins quinze ns, savoir les èItlómetits de ilnhouphe et di cal-

3me année.-La troisioiae an ne era Mirtout co àn aré 'iide cul. On Wadnettra pas d'élèves dont la couvvi Cne ra pas ré-
de tat ce qui concerne le bétail. C'e coi r ce Il pre dt ra PVatoimie gulière.
et la physoteie des'aivi ex dlnetique Leur Confuriation laimóu scoaîir i cosnmencea le mr Mats et eu terminera lW 31
exIméraiure. la phanracie vtélinlaire, l'éeoiinmie du bétail, Pétude Dé'c'nbe. Nous avorns jut' qu eiver est le temps le plus coin-
des diii rertes ra'cs d ainimaux domestiques et les iisoynîs tie lei veiable pour les vacances, ce temps étant le munis précieux pour
perfectionner, la fabrication idu beurre, des fronages, etc. le cultivateur.

- de e e e b

R P K 
Gravure No. 3.--Elévation de la Remsise, die la Vacherie de iEcole dl Agriculture de Ste. Théorêse.

Gravure No. 4.-Elévation de la Porcherie, de la Valheri e d'élevage, de l'Ecurio et des Grangea.

C BD I L S R P X A X PRS
Gravure No. .- Vue de la Tabrique. Gravure NO. G--Scction de la Vacherie.

Le prix de la pension est SU. Pour faciliter lnitrée de PM-
cote a un plus grand nIvbre A'lves, l&marents pouiorit nouirrir
leurs enfants ci dehtors du collège, dapm (les naisois approuvées
par le <irectevr. Pur Ces deriers, leaignement sein de 2 I

La maison pourra fournir lv lit et autres erfets vde ménage pour une
sOmme qui n'excóde pas $I par annéme. Les Meves c<ueblro au

collége Ils ne pourront aller au villagv que pau prdmra leurs
repas. Le papieir, les livres, etc., seront fOUris par li maison à la
charge des parersts.

Nus enos que nous ntreprenovs une <avrve diiclile, inviI espoir d' ére autile à notre pays nous sontiendra. Le doule but
que nous nous prposis, re hausser la classo agrico e mt mlIturer

son sort ; Ouvrir une carrière Utile et hon>voral I lii une foule de jeunes
gens san avenir, inus méritera ui couieours et titi appui iibéril de
la part de nos compatriotes: et notre uîvre rencontrera, nous le-
pérons, es sympatie du peuple Canadien

Vient ensuite la description des bMissei destinées L (c-
ploitition agricole.

" La gravure N. est un pIan horizontl des bâtioses de la f'rinc
av"c la cour. La rche aria est divisLe, ainsi qu'on pevt le voir,

dans sa longueur par Iue alILe spacieuse. De chavlue côté -Ont
les loges qui s'uvren par un panneau mbile de bas in havît, cd

rniaiire à pernittre ue dis ribiution Comole du la noiurriture.
hl est Y maiu iCOvigu p l porcherie. R est una remise lesti-

ieu aux voiure sil'hiver. V est Une établie upplémntire su le
plan dve Pétable lirinl:ipale décrite ilulis b;is. J'est l'écurie. Il Y

a les arrnioires dislos'es en i arricle des Chevaux et destinées I
recevoir lts harnaisGG. GC sont les eraiges. IlL sont îles remivses.
P est la pompe e l le pasmagi (vi coiilità la Cour C. Il est tii
hangar d àst in i la cvservaloi vles grain. i est tuinmgsin
qui communige avec Pétable V par uln porte. Létable est ci

eux partas, un destiné aux bous d'engrais, et !Umtre aux
vachesdai ières. On voi t iroîite des css dlestiées aux veaux

La gravure No. Glait rtsortir le's diposiurs iinnres ie
Pétable. A est une allée pour lai distribution i, ali innts. Les

fouîrrages 'y tombent tlii fenil placù au-dessus, pir ine trappe XX
sont les auges, PI> le pavé, RR les rigoles pour I'ôcouleiont des
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inrmes ; SS est un autre pav qui perut de circuer conuidément
La bâtisse représenîtée par la gravure No. 5, ser ciips u 'ui

local de'tjin à la cuiuon des ali:nets C puis d'utwne tique I,
d'e ne, bouhe lier je 1), il'utt litige rie I et d 'u e c aiterie L.

Lu's gravures Nus. 3, I. 5, donnent P*élévationi ds bl'hi ecs que
nous venons du décrire. Cos bt is 'que longueur colletii vu de
plus de six ceins pieds, laissent peu à désirer lotr la solidte des

coittructions, la stlubrité et la coiunîdit du service. I.e tout est
cmpltît pIar Une pcour spcieue placée lu cintre dîes b1îtî i-ses
Sprincipales, le deur cent roirainlte pieds île longueur sur ce t six

e larzeur, bien frm'e de toutes parts cmme u diqu le pa iu
général N.'2"

Nous formons des vSux pour que les grands sacrifices
que le Collége de Ste. Thérôse s'est imposés ne soient

pas inutiles, et pour que la jeunesse canadieneu ne dltugne
point les instrun u ts que 'on met à sa dispoition afin d'as-
surer sa prore félicité en inrtie tenps que lia proshité
dit pays!

Ezxtraits len raîpports de M3u. es inspltec'tir
d*EIcoIe, Iou r les annes A1I et IN60.

Extraits îles rapports îlu l'lspecteur at

Ja ant à tire lronir unjourdllui que lor * oli ilerni r rai
port de ,oir que fai aéucaton ats imon district d'i t tion,
et ces progrès sont sen >ibles dans plus de la moitié îles écoles.
Qîretiluesn ies Lependant issilit à déi rer sous ce rapport. Les

élées d'au Moins les cinq-huiii i les des colu% dont j 'ai fait Vexa-s
men font preuve di capacité et de beo Coup il nie 1ireee C u

quti surtout inigneidu pdroès, c'est qu'un grAd norl nbre as
moéme apprécient niienxz qu'ils rie lit iit, il y a quilque

ainées, instruction et tuis les avatiages qu'ils on retirent i faits
quelques municipalitès, jai éaîlemt reiarqué que les contiri-
bables ont sur ce ujet des idées plus exautes et savent ce qie
vaut uîn bon système d'ensi::nemenu

lais ce quti na plu daviuinge, ce sont les e m enets qui'
Vot a fait tubir aux méthodes d'instrpetion lont jitsici loi a tait

usage. C'est aujourd lui 'intelligence que Vu 'lttache éc'lair n r
L'enfant comprend ce qu'il lit. Si on te fait calculer, i n'est qu'aI
prés lavoir ni tiiaux principes du Parihmétique. Il en est de
mme dle toius es autr's exercices Nais je regr'tte davoir fi
constater qu'il n'en est pas partout Ainsi et qu'iiu grand nombre
dl'écoles, qui sort Jiîgées par des martres incapables ou dépourvus
d'énergie, ne participent pas aix heureux rêsultts du es chan -
genients.

Qoart t cette cspcu l'istitueurs, je n'ai ni de bien favo-
rable 1 eu dire, et si, malhrnusement, ils sont nombreux, on ein
toit blmner nos ureaux d' Examinateurs, qui leur accordent des

iplmts, et surtout les Corporatins de Ctimissaires et d tyIn-
dies d'école, qui perruenti généralimet aux ourniti tribles de
ai'ttssirtr les servis es ures de leur choix, lequel t suivent

l d tre iiilicietix.
Sur 132 écoles dont j'i fait l'xant mn, il it depuis le premier de mai

dernier, 15 soIt très- .abilement conduites ; 38 soit le briniies
éeoles ; 35 le snit mi pou moins; 27 sot médiacres; 15sont très -
méditcres et 2 mérittnt à peit le nom d'écol;.

Les écoles médiocrus doit je viens de prler ont des institiurs
dont lenageimen ne deit pas se rolo e r u delà dl'ue aniée
Parmi les instituteurs des aunres ecles, il s'eu trouve 32 qui rei-
plissent leurs devoirs danis lit mm école de puis inimbii d'antées
lus services des aitreu sont payés iour une pinode de temps qut
nie doit pas dIrer umoins i'nune ainne.,

Ai sujet les leureux changement.u que l'n ti farit subir aux
dierses unéthodes I rtruction, je dois ajouter qi'otire les sîi
tout particuliers que lPin donto àn ia lecture, queon regarde
comine fils excellent exercice pour l'intelligence, Iépellation ntuire
aussi l'attention des instituteurs, et on Poliscigne ujourd'hi l'dun

ranière pluipratique et pin.us c fience que par le pissé. Il en est
du mîètm ce PrI ' rcn et Pon fait les progres mnarguants dans

cettie brance. J 'eni ögalement remnipió dt rrás rnds dans
IP'ét udeu det la gran maire, ile la géogratpli iu et daits Part de lia coin-
position. Ir suite de adtion des boitnnei mnéthodes, 'étlde de
iPanîrit qute, dlis h piupart des écoles que je surveille, prend

des développements eonsidtrabl it somme, Ici examens que
j'ai faits ont ité satisfaisantt.

Les maisons dleole sont - peu près dans Ptat où elles éctaient
lors de ion dernier rapport. celles an quelles on a fait des répa-
ratiis sont en bien petit nombre. J'en compte aui plus deux.
Deux écoles renferment des pupitres rangés pa ra lueet. Oin
construit Une maisonI d école dans 'arrondisement nuiro .1
de St. Malachie d'Ornstown ; u en tetniniie une autre dans lar-
rtdiUMemnt numro 1·1 de Cl;iihtt.

1-: ce qui conclernle les miion d'école, en général, ce qie je
puis dire ust loin d'être avotbale. Presque toute soît mal écairées
et ie sont pas gi li amImie nt arées. La plupart offrent un séjour
tre s-iincomiî due.

Ijtien, j usqu'à cette heure, n'a été fait pour utiise r les terrains
quI eci dépendent. Dau es partie,; di par.i où ces terrains sont
epaîieux, il î'e -t pas besoin de Is encli e pour en faire des lieux

de rLiéation; nas bmi n qu'n au dipose ps Irtout îautant
d'uspace i ust c'edant du devoir dus Cunmissates et des Svin
des de veiller à ce que loure maison d'écle ne ianquent pas de
lieux deeices pour les é u. 1v

L dont on se sert urd uiti sont mieux boisi ; mais,
tis beaucoup d'écoles, la eiie et, est encore plus ou monts

itcomiiipllèt.e.
Les écules de Dide sont mal pouruies des iirrs n cessairs;

celles des toiendips d'Elgin et de Godniaicit'er n'eu ont pas en
quatiióé sittljsante, et j'y ai ögalement remagué Fabseice lu

noucoup de chose idispen;IbIes. 1.e besoin d*utet srie uni-
1 n rîe de hivres se fait granderiiint sentir diiis ceiles de }raik li,
do St. Jeai ChirysotIôwme et de J'l;eningfort. J i vu, dans ces

Ilu j1i;îlu éa , des elifaltui si' reuîindaieti sans livres à lécole.
t L rand nombre Pécoles placées sur i frcon tir ont une vanété

de livrs trà.-ii ilji.ýtruction, un ce qu'elle inléoessile la
b ji i nleds casses et qu'elle cont raint le mairu a partagur

sot attention.
Snr 142 écoles, il n'y en a que S0 qui possédent des tableaux

noir. Je n'en ai trouvé que peu qui eussent des cartes iuralus,
et un plus petit nonibre encore qui eusent des tableaux portatifs,
quoirue ces deriers tabeau rie n oient pas deunl bien grand avan-
age piur le maitru et pour tplévi.

Dans les écoles oit j'ai tiouvé des séries uniformes de livres
entre lea IîtiiIis de- cilnants, ces géerriersit ónralement classés
dapn.s leur mérite ou suivant leurs proerès ans lecture oii
l' pellation.

i'ai peu à dire des journaux t <'cole; j'ai raison de croire qi'ils
soii aseuz exa'tetnent tetis. A ce sujet, j'ai crt devoir faire des

repr entatins aux Commissairs et au Syr is qui n 'e dépo-
sient pai ent les in des rniaîtres, ce qii les met dans la

néceWsié fît faire àachat n leurs propcre rais. Ceci explique
le léfaut de yst ème <pie IJn retnrque dans ces journaux.

La iégulinî'LCe qulle 'on ilet à payer aux instituteurs le salaire
q iu leur est iû est irsbmable. Ontu 'auind à ce que ceux qui

u eatrgent de diriger les écoles s'ac'quittet tvec tidMlité des
devirs qIu'ils s'iIIposeInt, et, s'ils y. failhIiseti, oin nie manque quo
raementd île lu ,îr fiire observer , il en est même qui polssent
la sévérité jusq u'à prendre de lù occasion le leur surnifier leur

cougé. Cpe n ant cette fidélité qu'on leutr demande rie :e trouve
paî, il s'n faut de beaucoup, dans la inaire dot les traitent les

contribuables, sirtet quand, il s'agit d'aeqruiter ce qu'ils iur
dlivnt. S' ils les payent, ce qui bien des fois ne E fait pas, il le

font par petites sonus et encore bien longtemps apres Péelhéanco
de leur stilaire.

Je lie conntais qu'une seule municipalité où les instituteurs sort
exceetpavó..s.

el est, in omme, c que jai vu de p us remarquable depuis
mon deterier coin pt'-renu

Voici ce que l il M. Bruce, dans titi autre rapport, de la Cité d
SloltrNTl.

J' pass qulques jours - fuite l'examen des istitutions
aniglaises d éducation supérieurr de lit Cité le Montréal, ainsi que
de ses écoles comnunes, ut je ne crois pas exagérer en disant

q U'ellu n'janiais été pinirvie d'aussi bonnes écoles, parmi les-
quelles il s'en trouve dpunl ordre élevé. Quoique Ces écoles rtc
soient Iins sors ia srveillance, cuiendat, les visites que jy ai
fites n'ont jamais été vîtes du mauai s sil. Dans un grand
nornbre, j'ai éé acuejili avec lia plus grdle politessir et avec

beaucoup dl'eutnressemnt. Plusieurs insiiîuteuirs m'ont mine
prié le letr ilire franIie niit ilna opinion stur la discipline de
lutrs écolus et sur lents méthodes d ens ineent et c'est just ic

à ti urendre qIue dle dlire ujpre les écoles qniilsdirigutI t méritent;
soirs toits rapports, que Poir s'intéresse i elles.

uuivant les observationg quo j'ai éti portéo l fairj'ai cole-
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taté un progrès général dans toutes les écoles de Montréal. Les
systèmes défectueux, les méthodes inintelligentes d'enseignement
et les instituteurs incapables tendnt, petit à petit, à disparaitre ;
et ce surtout dont ont besoin aujourd'hui toutes nos écoles habile-
ment conduites, c'est l'appui zélé de tous les citoyens.

Extrait du rapport de M. l'Inspecteur VALADE.

J'ai l'honneur de vous transmettre le rapport suivant sur les
écoles de ma circonscription.

Il m'est agréable de pouvoir constater que, généralement par-
lant, les écoles de ce district sont sur un pied stable et prospère.

Je n'ai qu'à me louer de l'énergie, du zèle et de l'aptitude de la
plupart des instituteurs et institutrices. Les contribuables, presque
partout, paient les taxes scolaires de bon gré et avec empresse-
ment même. S'il y a quelques exceptions, elles doivent être attii-
buées, non au mauvais vouloir, mais à la négligence de quelques
secrétaires-t&ésoriers, inhabiles d'ailleurs à remplir une charge qui
est une des plus importantes que confère la loi les écoles.

Les commissaires, de leur côté, s'acquittent bien de leurs devoirs.
*Les écoles visitées régulièrement, des récompenses distribuées,
des maisons érigées ou réparées, tels sont, en quelques mots, les
résultats obtenus par eu;x, grâce à leurs efforts. Je dois aussi faire
observer que je suis presque toujonre accompagné de la majorité
des commissaires, à chaque visite que je fais.

Je préviens ordinairement les parents du jour de l'examen, et
j'ai le plaisir de voir, bien souvent, un.grand nombre d'entre eux
y assister. Bien souvent aussi, ces réunions sont présidées par le
Curé de la paroisse, ce qui contribue grandement à en rehausser
l'éclat.

Dans plusieurs municipalités protestantes, je n'ai qu'à me louer
de la courtoisie de MM. les Ministres et de leur empressement à
m'accompagner.

Je ne puis que répéter tout le bien que j'ai déjà mentionné au
sujet des établissements religieux d'éducation que renferme Mont-
réal et le reste de ce districf d'inspection.

J'ai pu m'assurer que les élèves sortis de l'école Normale et qui
dirigent des écoles dans quelques localités de ce district, s'acquit-
tent de leur tâche de manière à obtenir de bons résultats et à aire
honneur à l'institution qui les a formés.

Je remarque avec peine l'irrégularité avec laquelle plusieurs
écoles sont encore fréquentées ; des enfants de 12 ans et plus étant
souvent retenus par leurs parents pour leurs travaux agricoles.
Pour ceux qui fréquentent régulièrement les écoles, je suis géné-
ralement satisfait de leurs progrès. Avant peu d'années, pourvu
que rien ne vienne arrêter la marche progressive de nos écoles,
les neuf-dixièmes de la population de ce district posséderont une
certaine éducation commerciale, c'est-à-dire que les neuf-dixièmes
sauront lire, écrire et chiffrer.

Bulletin des Publications et des Réimpressions
les plus Récentes.

Paris, février et mars, 1863.
MAGNY: Nobiliaire de Normandie, gr. in-8, iv-344 p. Aubry; 20 fr.
DEscHAÂPs: Essai Bibliographique sur M. T. Ciceron, par P. Des-champs, avec une préface par J. Janin, in-8, xxxii-190 p. Potier; 6 fr.
DUVAL: Histoire de l'Emigration Européenne, Asiatique et Africaine

au 19e siècle ; ses causes, ses caractères et ses effets, in-8, xvi-496 p. et1 pl. Guillaumin ; 7 fr. 50 c.

ZELLER: Les Empereurs Romains, caractères et portraits historiques,in-8, iv-548 p. Didier; 7 fr.

LTTt: Dictionnaire de la Langue Française. C'est un dictionnaire
historique et, pour bien dire, généalogique de chaque mot de la langue.Ce travail est peut-être un des plus gigantesques que notre siècle ait
vu entreprendre. On sait que, depuis nombre d'années, l'Académie
française est censée faire un travail semblable et qu'elle n'en a publié
tout dernièrement qu'une première livraison. On a calculé qu'à ce
compte, son oeuvre ne serait pas finie avant plusieurs siècles. M. Littréne désespère pas d'en venir à bout dans le reste de sa vie. Tome 1er,1ère livraison, in-4, 1x-96 p. Hachette ; chaque livraison 3 fr. 50 c.

BRoOLiE (de): Ecrits et Discours de M. le Duc de Broglie, 3 vols. in-
8, 1494 p. Didier; 21 fr.

GUIZoT: Histoire Parlementaire de France, recueil complet des dis-cours prononcés dans les chambres de 18.9 à 1848, par M. Guizot.
Tomes 1 et 2, in-8, exlii-921 p. Lévy ; chaque vol. 7 fr. 50 c.

MkziuREs : Prédécesseurs et Contemporains de Shakespeare, in-8, xv-
403 p. Charpentier; 6 fr.

Liége, janvier, 1863.
DEJARDiN: Dictionnaire des Proverbes Wallons, précédé d'une étudesur les proverbes, par J. Stecher, et suivi des mémoires couronnés parla Société Liégeoise de Littérature Wallonne, gr. in-8,*viii-628 p.

Bruxelles, janvier, 1863.
JUsTE : Les Pays-Bas au 16e siècle, in-8, 379 p. Lacroix; 7 fr. 50 c.

Londres, janvier et février, 1863.
BAcON (Lord): Essys and Colours of Good and Evil with notes and

glossarial index, by W. Aldis Wright, post 8vo, pp. 474; cloth, 7s. 6d.Macmillan.

DALTON (William): The West Hunters or Adventures in the IndianArchipelago, 12o, pp. 445 ; cloth, 5s. Hall.
FITzRoY (Admiral): The Weather Book ; a Manual of PracticalMeteorology, 8vo, pp. 470 ; clot.h, 15s. Longnan.
HALLAM : Remains in Verse and Prose, with Preface and Memoir, 12vo,pp. 370; ctoth, 7s. 6d. Murray.
HARTWIG: The Tropical World, with numerous plates and cuts, 8vo,pp. 584; cloth, 21s. Longman.
HAYDN (Joseph) : A Dictionary of Datesrevised and greatly enlarged,by Benjamin Vincent, 8vo, pp. 770 ; cloth, 18s. Moxon.
RUSSELL (W. H.): My Diary North and South, 2 vols. post 8vo, pp.870 ; cloth, 21s. Bradoury.

Québec, mars et avril, 1863.
FRiCHETTE: Mes Loisirs, poésies par Louis-Honoré Féchette, in-12,

200 p. Léger Brousseau ; prix, 50 cts.
Nous avons déjà parlé, plusieurs fois, de la muse élégante et facile deM. Fréchette, et l'on trouvera, dans la première livraison de notre jour-nal de cette année, une des pièces qui font partie de ce recueil, quenous n'avons pas encore eu le temps de lire de manière à pouvoir luirendre justice.

DE COURTENAY: The Culture of the Vine and Emigration, by J. M.De Courtenay, in-8, 53 p. Joseph Darveau.
M. De Courtenay est d'avis que Dieu ne fit rien d'inutile; le Canadalors de sa découverte, était couvert de vignes; il en croît encore beau-

coup dans plusieurs parties du pays; l'auteur en conclut que nousdevrions cultiver la vigne et faire nous-mêmes notre vin. Il cite ses
propres tentatives et celles de quelques autres amateurs à l'appui de cequ'il avance.

MoRGAN: The Canadian Parliamentary Companion, in-16, 88 p. Des-barats et Derbyshire.
C'est la seconde année que M. Morgan publie ce petit annuaire parle-mentaire. Il contient des renseignements biographiques sur chaquemembre de la législature, et des notions utiles sur les •rincipes consti-tutionnels et sur les lois et règlements du parlement.
DN GAPT : Les Anciens Canadiens, par M. Philippe Aubert de Gaspé,

SONNET ET FRONTERA : Eléments de Géométrie Analytique, rédigés in-8, 41 1 p. Desasats et Derbyshire ; prix, $1, et pour les abonnés auconformément au programme d'admission à l'Ecole Polytechnique et à Foyer Canadien, 75 ets.
l'Ecole Normale Supérieure, 2e édition, in-8, 596 p. et 2 pl. Hachette; Nous donnons, sur nos premières pages, un chapitre de ce livre char-
8 fr. 

mant. I M de Gaspé, né 28 ans seulement après la conquête, (dit laVaT Tte rBERTHELOT: Lrçons de Physique et de Chimie, in-8, 336 p rédaction dt Foyer,) a pris pour sujet cette époque la pîus remarquable
VERDT E BETHEOT: rços d Pbs,'qe e deChiie, n-8 33 P.de notre histoire, et il a su renfermer dans ce cadre, avec un rare boa-Hachette 6 fr. 

heur, toutes les anciennes traditions, les vieilles cou.umee, les souvenirs.ARTAD: Fragments pour servir à l'Histoire de la Comédie Antique, de famille, et une foule de détails intimes qui assurent à cet ouvrage lein-8, 303 p. Duirtnd ;ô fr. plus grand succès. Sa place est marquée à côté de 1Histoire de M.SAINT-SIMOS: Mémoires complets et authentiques collationnés sur le Garneau ; car si l'une retrace l'existence de la colonie, on peut dire quemanuscrit original, par M. Chéruel, et précédés d'une notice par M. l'autre est l'histoire de la famille canadienne. L'une nous apprend lesSainte-Beuve, 9 volumes in-18. Hachette 2 fr. le vol. événements politiques, tandis que l'autre nous fait pénétrer dans la vieBEER : - volumespolHachetue .e l.aire, prA.Bll-intérieure du peuple. Et ce qui donne un nouvel intérêt au livre deBELLEM RE: Abd-el-Kader, sa vie politique et militaire, par A. Belle- M. de Gaspé, c'est que, sous les apparences d'une fiction, facile d'ailleursmare, in-18, 466 p4 Hachette; 3 fr. 50 C. à percer, l'ouvrage est presque entièrement historique,"
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Bien que M. de Gaspé n'ait adopté la forme du roman que comme une
sorte de canevas sur lequel il voulait broder ses tableaux de moeurs,
l'histoire qu'il raconte ne manque ni d'intérêt ni même de péripéties
dramatiques. Les chapitres La débâcle, Une nuit chez les Sauvages et les
Plaines d'.dbrahan, qui sont pour bien dire les trois principales scènes
du drame, ont tout le tragique des aventures les plus émouvantes racon-
tées par Fennimore Cooper. Le dénouement qui, nous assure-t-on, est
calqué sur une histoire vraie, prouve peut-être une fois de plus que le
vrai n'est pas toujours vraisemblable. Du reste rien de commun, rien
qui ne soit parfaitement senti et par là même parfaitement original dans
tout le livre. Les sentiments les plus nobles et les plus élevés règnent
dans cette ouvre toute nationale et patriotique ; et les anciens Canadiens
sont surtout et dans toute la force du terme les vrais Canadiens. Le
style de l'auteur offre un heureux mélange des traditions littéraires du
dix-septième siècle et de la littérature romantique de notre époque,
qu'il paraît avoir suivie dans toutes ses phases; de même que, sans les
nombreux épigraphes anglais dont ses chapitres sont ornés, on s'aper-
cevrait encore que la littérature anglaise ne lui est pas inconnue.

L'ouvrage est suivi de nombreuses notes qui contiennent des anec-
dotes, des observations ethnographiques et des documents historiques
très-intéressants. Parmi ces notes, il s'en trouve une où l'auteur prend
bravement quoique modestement à partie M. Guizot et M. Garneau au
sujet de l'affaire de Jumonville. Cet oflicier,français tué par un déta-
chement sous les ordres de Washington au foft Nécessité, au moment où
il s'y préseutait comme parlementaire, était le grand oncle de M. de
Gas pé, et ce dernier, outre les documents historiques, fait valoir les tra-
ditions de sa famille à l'appui des accusations portées contre le héros
américain. Cette page de notre histoire méritait certainement d'être
étudiée et nous recommandons la lecture des remarques de M. de Gaspé.
aux futurs biographes de Washington.

Petite Revue Mensuelle.

Les journaux anglais sont remplis de détails au sujet des fêtes du
mariage de S. A. R. le Prince de Galles, et les journaux illustrés, sur-
tout, en auront encore pour longtemps à s'en occuper. L'arrivée de la
jeune princesse, sa promenade dans Londres, à travers les magnifiques
rues et places publiques, et à travers aussi une population de trois mil-
lions d'êtres humains accourus pour la voir, l'imposante cérémonie du
mariage dans la chapelle de Windsor, voilà autant de scènes qui ont
exercé avec profit le burin des artistes anglais. La Reine, comme on
l'avait annoncé, n'a pris que peu de part à la cérémonie. Elle s'est
tenue en deuil et accompagnée de Mde. Bruce dans une tribune-d'oû elle
a pu sourire, à travers ses larmes, au bonheur de son fils. La jeune
princesse a su, dès son début, se rendre très-populaire, et les journaux
de toutes les nuances parlent d'elle avec un enthousiasme qui n'a rien
d'officiel. Le poète anglais du jour, Tennyson, lui a souhaité la bien-
venue dans une petite pièce de vers qu'ont admirée tous ceux qui con-
naissent les difficultés et les écueils de ce genre de poésie.

En voici une traduction libre du Courrier des Etats-Unis, imitant, dit
ce journal, autant qu'il est possible, la forme insolite des vers anglais:

BIENvEXUE!

' Fille du roi des mers, des lointains océans,
Alexandra.

Nous sommes tous Saxons et Danois et Normands, 0
Mais nous sommes Danois pour votre bienvenue,

Alexandra.
Salut, dit le canon des forts et des vaisseaux;
Salut, dit la clameur tonnante de la rue.
Salut 1 Tous les enfants vont souriants et beaux
Effeuiller sous ses pas les fleurs de leur corbeille;

ALBUM H1sToRIQUE : L'Album qui devait compléter la dernière livrai- L>Iparais, sol heureux, sous ce tapis de neurs.
son des Transactions de la Société Littéraire et historique de Québec et Oiseaux, dans les buissons que votre chant s'éveille
dont nous avons déjà parlé dans la revue de l'article sur la famille de Salut, salut, salut I de nos voix, de nos cours 1
Jacques- Cartier, dans notre livraison de novembre dernier, vient de Sonnez bruyants clairons, et toi, trompette sonne 1
paraître et nous devons nos plus sincères remercîments à M. Faribault, L'étendard va flotter sur la tour qu'il couronne
qui a eu l'obligeance de nous en adresser deux exemplaires. Cet album, Et la flamme étincelle au cap battu des vents.
dû au zèle de notre infatigable bibliographe, renferme 10 un superbe Salut, disent aussi les clochers résonnants!

portrait de Jacques-Cartier ; 2o Le fac-simie de la liste des compagnons Cloches, que votre voix dans l'air joyeux s'entende;
de voyage de l'illustre navigateur signée par lui-même; 3o Jacques- Cités ! qu'un feu brillant vous fasse une guirlande;
Cartier et son escadre montant le St. Laurent, d'après un tableau de Salut ! salut à vous ! que ce pays demande,
Gudin ; 4o L'arrivée de Jacques-Cartier à Québec et son entrevue avec les Alexandra!
chefs sauvages à Stadaconé ; 5o Le manoir de Jacques-Cartier à Limoi- Fille du roi des mers, à vous bonheur, beauté;
lou (vue intérieure) ; 60 Le même (vue extérieure). Cette dernière Joie au peuple et au trône, aux champs, à la cité!
vue diffère quelque peu de celle que nous avons reproduite dans le pre- D'un heureux héritier heureuse fiancée,
mier volume de notre journal, page 51; et la principale différence con- Du fils du roi des mers devenez l'épousée.
siste dans l'absence des deux portes cintrées qui n'existaient plus en Venez et aimez-nous; nous vous appartenons.
1858, lorsque le Père Martin a fait sur les lieux les deux esquisses pu- Que nous soyons Normands, ou Danois, ou Saxons,
bliées aujourd'hui. Toutes ces lithographies imprimées chez Lemer- Ou Celtes, ou Teutons, ou de :ace inconnue.
recutiJaris sont d'une rare beauté. M. Faribault, au mérite d'avoir Nous sommes tous Danois pour votre bienvenue.
joint *àhd drié cou c.harmants souvenirs du berceau denotre colonie, Alexandra! Il"
tutions. el À lacé ue.- - -nlaires dans nos principales insti- Malheureusement, un· triste accident est venu tempérer la joie qui

SoUvENiR consacré à la mémoire vénérée de M. L. J. asat, régnait à Londres et dans toute l'Angleterre ; pas moins de six femmes
recteur de l'Uniersité-Laval, i n 58 p. Léger Brousseau. . .. ont été écrasées dans la foule, à divers endroits, pendant l'illumination

aussi 'd8Ptale. On peut dire, du reste, que dans le mouvement d'une
Cette élégante brochure* renferme 10. la biographie de M. Casault doive surpreildr.lation, ce malheur, si grand qu'il soit, n'a rien qui

par M. l'abbé Méthot, 20 son oraison funèbre par M. le grand vicaire Le parlement anglais, qui ni, -, .
Cazeau, 3o son éloge par M. le Dr. Larue. Elle est ornée de deux belles i nécessaire pour ces solennités, a reps ouné que juste autant quil était
photographies, l'une est le portrait du recteur, l'autre une vue du monu- on devait s'y attendre, il a été de nouveau question de la Pologne.
ment élevé à sa mémoire. Constatons, à regret, que l'attitude des grandes Pauiotances à l'égard dece noble martyr des siècles, n'est pas tout ce que l'humna',ité aurait dûMontréal, mars et avril, 1863. désirer. Il est bien à craindre que, pendant les hésitations et les toima-

lités diplomatiques, la nation en deuil ne soit encore une fois écraséeGuaiN : Merveilleux effets de l'eau froide dans le traitement des ma- par la Russie. Si, dans la presse et le parlement anglais, le premierladies, ou de lHydrothérapie, par le Dr. Guérin in-8 31 p. élan en faveur de la Pologne semble déjà ralenti, au sénat français, la

LEs BUUx-ARTS: Journal littéraire des arts, des sciences, de l'indus- discussion s'est terminée par l'adoption de l'ordre du jour, ce qui n'est pas
trie, paraissant le 1er de chaque mois, 8 pages grand in-4. Abonnement non plus d'un augure bien favorable. Voici, du reste, comment M.
$1.50. ou $1 en payant d'avance. Prix de chaque numéro, 12J ets. Billault, qui a voulu prendre sa revanche de la brochure de M. de Mon-

Nous remercions MM. Boucher et Manseau, les éditeurs, de l'envoi de talembert, a apprécié, dans son discours, le rôle et la position des
la première livraison de cette nouvelle publication. Elle contient une diverses puissances européennes dans cette grande question:
romance extraite de la cantate de Sabatier avec la musique et divers
articles de la spécialité indiquée par son titre. C'estjeroyons-nous, seu-
lement la seconde tentative de ce genre faite en Canada ; et nous lui
souhaitons tout le succès que méritent ses entreprenants éditeurs.

Saint-Hyacinthe, avril, 1863.

BoUcEER DE LA BRU*RE: Le Canada sous la domination anglaise,
analyse historique par Boucher de La Bruère fils, in-8o, 80 p. Lussier
et Frères.

Nous sommes heureux de voir que l'auteur a reproduit sous cette
forme l'excellent travail qu'il avait d'abord publié dans le Courrier de
St. Hyacinthe. L'époque la moins connue de nous, est souvent la plusrapprochée et M. de La Bruère a rendu un grand service à ceux de nos
COmpatriotes qui n'auraient point le temps de lire un ouvrage plusétendu.

I A côté, nous trouvons qui? la Prusse, engagée avec la Russie, la
Prusse, dans laquelle le gouvrnement libre se développe de plus'en
plus, où les sentiments libéraux de la chambre ont fait leur manifestation,
où la sympathie populaire s'est révélée énergiquement dans un sens qui
peut aider à la pacification successive. Eh bien ! serait-il sage de lui
donner des inquiétudes qui pourraient troubler ces tendances?

"Il faut, au contrai-e, espérer deux choses pour la Prusse: c'est que
le souverain sera éclairé par son peuple, et que le peupie comprendra les
grands intérêts politiques, les intérêts genéraux du monde et cherchera
à pacifier, à éloigner les élémens qui peuvent être des causes d'inquié-
tude.

" Il y a une troisième puissance, l'Autriche, engagée aussi par les
traités de 1815, ouvrant aussi ses portes à l'arrivée de la liberté, cher-
chant au milieu des difficultés que lui crée la diversité des races, à fon-
der un empire constitutionnel, et à y faire pénétrer la civilisation du
siècle. Vous avez pu voir comment son jeune empereur, oubliant l'as-
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Passinat dont il a failli être victim4n' a pas zraint de continuer 't'uvre tion romaine sont encore dants le $101u quoù, et quîe les Grecs n'ont ptas
dont cet attentat aurait pu le détourner, Loin de là, il a marche dans encore trouvé lin roi ; ces rens.eigniementn tout négatifi compléteront
Ila voie qt'it avait abordée -il a su donner aux rovintces olonaiseI de notre bulletin di' Tétrtinger
son einpire une condIance et une iraniquilité lonît il reeleille aujaur hui Celui Il, l'intérieur Fera plus court encore. Les vacnces de Pâques
le fruit. L.Autriche ai iteux comptîtris que ses voisines. le rilt' quil lui ont lu ceci d'iîSolite qu'elles ontit ii qutre éectionis, dont trois à
convenait d'dopter et les vastes horieotns itouveaîux tui vtint i'oi- l .Aebelée Lhégi liatit-e et uneau Cn'ejl. ila i letis nuau'îx élus su
vrir pour elle. trouve l'hon. George Brown, l'ancien chef de l'o piion huit.c ita-

Dan cetti situatioit, erovez-vous qu il serait sage de ius donier A tlienL, et sa rentrée Vin chambre n'est pas l'vénement le molles Iunpor-
ses veux une appareice révolutionnaire, le parait e ircn'd re des résolu- tent de notre chronique politique,
ttns belliqueus énergiques, etesives d'etfarouch<r, en titi tit, e-s Nmti voudrions lien aisi donner le bolletin dit lrintemtps ;mais cette
amis sincèrus, tmais nouvix, de la lilerté ? iè s bin ! tr ien bi aiuble saion très-c ti te en ce pays n 'txite' élas 1 cet te iti née que

Je viens d'énumérer les puissances direetement interressés idans la ur tins calendr iers. L'hiver il ni- 7t %e-uit qu'à re grcet s'lile vou loir
qIestioI. lerrière, et ait delà, qu'y a-t-lt? t'ire son temps et li tiprwnutenant de tir. Lsu pnts dle

'talieitus tard, put.étre pourrat-t-ele app>rtér on ifluenc glace qui rouvrent le tieive à Qiuébe' et ntit Trolirs tientili
ms atjouri'i elle estc trop jeune elle n'est pas encore atsez faite. bou et tuit fait craindre titi buien grand retard atns Vuverture le la

stagn' ? Elle e't bien loin. tivigatînt. leansle ls nouveaux Vtaliî'mente'n e déjà à bout île
" La S;i.le ? elle est bien près. r luirsht deriureîmison 'a e été tr batet lhiver pro-
" y a l'Angleterre. lon:: u' tenee d'épuiuer let rovisionis le bien des fail Il y at déjà
SL'Angleterre a une lituatiot toute spéciale ;el dans con p'tilit e lonigreips qu'une tilre de ltiiIItIii, publiée dansitîs is jouir-

in libéralismte absolit el a dans sa conlite une creuspectoniii nau de Quel, nttutntIçait lui lon y avNait entendti le chant titi ruii-
absolue tutreon liblit sn (Aesentiment, g)l. Ile eurux a lbtiltde' ce s paragie sils ont tou t C l'îvetiit 1 .\etia

Les 'olonaist'îontpai à en plaindre ; maintes foie la trituine a l'it mi alheureemt un r l'o lis 'us qu'une hiruntlelle, ne fait lo
entendre le mênme langage oeitlet 'on. peut rsu ce que l' geu lrintert
verneient îngliî a tit. cet égien rappelant lis parlesqut't: granl
orateur, lord Johîn ltiscell pcnuronnpit le 2 itiars 12, ilis le tti de
la chambre dles cotîîiniins ,:JtaI, disait-il, îmeun homn' dEtat at
glaisn'a iu' l'idée di' prêter une aeisance matérielle àl lait 0t ." NOU v S l T T. V'S 1)1 V E R S.

Cei paroles souit'xp icion î'e poltique t'.utjoIrs suî'ie par les
onuntes d'plat tiglais et pour raitdoebe un tétail qui te raportî' à.

cet ordre d'idées; jtîjotctai que rée 'etniitt lord I'aliertton, dils soi
derntier dic iatt'tl.: DE t'isSTntLCTION tBLIr

Nous tion le droitd invoquer les traités de 181>; mais c'est titi
droit dons nous non pae jugé a props luser jusn'a 'rérent. qui suit est une tnilset succincte e Epos relatifà Alit rie-

" L'Angleterre, suri tîct c. fera les vmutx en taveuîr île tout ce qui tio: npblique entFrance qui ta éé pèréseité au Sénit et nu corpï légis-
pourra être tent, iais y a-t-il à cela des avantaiges assez granuis pour lati et publié lait le Xoniteur dui i-t île janvier dernier.
ious les faire considérer comme une base d'opérations sérieuses ? (Non intrulimat ub;que " Lia haute sollicitul le lEmpereur et le bien-
nion " veillant coicour dîles granids corps a l'Ltat n'oni pas inttqué, pendant

M. Billaultt a ainsi termhité son tiisçcuiîrs et ces dern ières rasl'a iaée f2t'2, il adirîtuinistrtion de tins tcuction publique et des cltes,
peuvent être considérées comme le motivé de lordre du jour a'il a qui toulcte à des intérêts bi nr(i>ibreux et si importants. Aussi cette
fait voter auit Sénat : adinitration a pei'rsévéré dans sti marche progressive, et, si elle n' pu

Ainsi lit question est bien posée. Il y a deux politiqtes. Tous
avez i opter.

Le gouvernement île lEipîeretir est sympathique a la causc le itu
Pologne ilégagée <le tout alliage revolittionnaire.

Point île doute str ce point. Vous avez fait appel aux généraux
qui ont combattu àA côté tics Polonais sur les champs de batailWîle du
premier empire, à ceux qui ont combattu les ttsses en Crimée, aux
cardinaux qui sont ici les organes le la religion catholiu e 1 Eh bien 
c'est -à eux tous que je fuis aussi appel, et je fais encore appela vous.
mêmes.

Il ne s'agit pas >1e sacrfiß.r lit Pologne, muais d'adopter, pour porter
remède à i saituation, une pilitique prudente et eflicace. Voilà le seîs
de votre ordre du jour. (OnI I oui.)

Il l s'agit de manifester vos sviipathties pour la Pologne, tout e nia-
nifestant cin même temps votre confiance ibsolute dans lei intentions de
l'Ernpereur. (Oui i otii !-C'est cela !--Très blie'n !

îCette attitude n'a rien d'équivoque, rien d'incertain personne ne
s'y troneera i Vous aurez témoigné de votre syimpathie pour les souf-
frances d'ni peuple malheureux, et vous aurez reipli votre devoir de
citoyens envers votre pays.>'

Le discours le plus utltra-piolonaisatt été celui iti Prince Napoléon
tanudis que le plus tltri.ritsse t été celui du Marqus le La Itoebejaque-
lei. Le premier a fait remarqîuer dl'une inîiere ironique l'itsce îles
prélats, retenus dans leurs ioceses par les devoirs <te l'époque reli-
gieuse où l'on se trouimtt. S'ils essenit été présents, il n'est pas un-
piossible qu'ils etîssen .vçté danls lia minorité avec le Prince ; c'eût été
un le ces contrastes frappaInts dont les assemblées dilibiérintes olretit
souvent le specttnî'le.

Les dernières nouvelles de Pologne ne sont point favorables al
insurgés. Lntigieieicz le dictateur t' peine élu attrait été fait prison-
nier par les Ruîsses, dans une grande bataille qu'il aurait perdue. La
révolte ne parait guère avoir été arritée pour tout celih, et I'itsurrec-
tien se propîgetit ait contraire avec la plus grande activité.

Les relations le 'Angleterre avec les Ehtats-Uil, qui d'aprês les der-
niers télégramnnet étaient plus tendues qu'elles lie Vont été delttis
litfitire du Trent, vont:peut-étre faire une diversion fatale aux efforts
de la diplomatie ci fiveur te la Pologne.

Les Etats-Unis ont arrêté soirs divers lirétextes plusieurs vaiseaItux
aniglais, et, en même teplîs, ils se plaignent avec auertuinet et avec me-
naces, dje lua facilité aeua latuelle les Etats séipatrês se procurent enî
A ngle terre ties vaisse aux et des inunitions et de lit faveur avec laquelle
a été actet illi l'eiprunt coifédé Le minist:re ayant té interpellé
dans le parlement, Lord lmer tîn et le solliciteur'général se sont
livrés contre le gouvernement américaitn il des récriîinitiiîion.s qi ont
alarmé certains journaux anglais,

Si à ce qui précède nous njoutons (lire Charleston n'est puta encore
pris par les fédéraux, ni Mexico pur lez Françuis, que Itomo et la lues-

arriver à tous les résultats qu'elle désirait, qeit que, malgré ses elorte,
elle a îlû suborlonner ses actes et ses projets a l'instlinnee de ses res-
soirces. Un jior viendra, ans nul doute, où, grâce aux séveres écne-
maies introduites dans nitre régime financier il sera ttertis de doter
chahue budget d'allocation vraiment normales, et qui donneront les
itoyens d'accorder aux besoins intellectuels, religieux et tiîoraux du pays
la satisfaction qui leur est dite."

1 Ensei neinenl Suiirieur.

Cette partie île lExpeé constate que de très-itiles travaux Ont été
commenrcés ait Iifusén il'/listoire Nilurel'. Ce Mluséum a reçu de la
munificence de t' Eripettr un grand nombre d'animaux intéressanits pour
la science et qui proviennent, en partie, de dons diplomatiques faits par
les rois île Sitt.

L. Bureau rics longftuides, réorganisé et augmenté daînn moni personrel
par le dileiret tu '2G tmars 1862, a pu améliorer notalblelinent le volume
qu'il public chaque ainnée sur la connaisace îles tepnls.

'Ecole frahçaise d'.illitnes, qui possede le jeunes professeurs déjà
riches de brillantes études classiques et le travaux très-istingués, con-
tinue ses recetî'rclhes our le sol de la Grèce. Ces fouilles n'ont point
jusqu'à présent, été iuterronpuies par les troubles politiques lui rtgnent
dans ce lays, et elles promettent les plus nombreux et les plus curieux
dotunients pour l'épigrAlihie et l'archéologie le l'antiquité.

Nons voyons par cet Eixposé que le Déipôt dles lirres, étatl îI mnini-
tère de l'instruction puiblique, a distribué, peiadant le cots île l'uittne
18>32, 63211 volumîies.

2o Jîculles el iiuluinilrata acadîniu

La situation trêr-Iigne ilntiir(.t les commis d'acandié Iiie, c'est-A'diro
des e'mplloyés attachés aux bureaux îles recteurs, a été i méiorée, grAco
ii crédit accordé ci 1862 ttr la chambre.

L'tai gmtei tait ion senîsilble diu nomblire îles grarles délivrés par les
Facultés et les Ecoles ei l'enseignement îupérieur, signalée dès 1800
ne s'est peint arrêtée et I8. En iet, 182 a fourni 295 diplômes de
pluis qu'en 18G1.

3o Eole Xormale supérieure et iimlyuiction srconflaire.
Sous ce titre nous voyons qe l'organisation de l'Ecole Nîrmale ti s -

rieure s'achève, grâce aux allocations accordées ;îar le Corps législatif.
il y est constaté, en outre, que le nombre des élèves a atigitt'iîé et qus
le traitement des maîtres de conférences a été élevé. C'est de cette
grandl école que sortent les prcifisseirs agrégiis qui vont ensuite distri-
buer li'eiseignement claitslie dans les colléges <icolimimiiitix et les lycées.
Il y a aujourd'hui cru France 8) lycées $atériux, sans compter celui
d'Alger, En 18G32, Il i été éilpiensé plus d'un million pour la construc-
tion ou la réparation les lycées des villes et des dépurtements.

Nous remorquons que les colli'es coiuiil x ont été nécessalremet
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frappés par la concurrence d "ensuigencent libre, et que leur nombre, - Iécédé, le 1G mars dernier, M. Oi.orrrcn PAnl:î\T, instituteur do
peutr.tre excessif, est aujourd'ui une cause de failWs 'e etde déclece. 'ole modele de Vlsle-Verte et ancien élève die l'Ecole Norni île Laval,
On croit jne ces nombreux collèges ie pourront produire Ies résultias âgé de 21 ans. Dans l'espace de cix mois qu'il a dirigé cette école, il
ttfîisants gtiqeun su livrant àrincipaerit à ensignemnteu lteri- avait su f're pruve d'un grand talent pour len eigneruent et mériter

dialire. 'estiu géirae par sa conduite ré'gulière. Il appliartenlit à lia Société
S Jo. n le recmande particulièrement aux irièrcs des insti-

40 Inrtrîî't Ion primaire tu il ltrs.-( C'arn m teln iqu,.

1' i nst ric tion primaitire a suivi sa iarchei progr'esive durant 'annéî.e n.t rTî. uts titrTnzs.
I8412. Le nombre des écles communales estn njourd'hui de près de ?3''00
et lit régularité de élde s et 'lui granid. La loi ac"tuîelle il France -M îPian ra rofe i ratelie'r orinital à PImpritnerîe impér ale

tl'irii:n:Ienl i:e principle de st i griiiîuic te mcelai Je P'inatruction guýIious avon è parmi les perso nesa qui Vempereur a rem di-
obligaloire. Elle exige une rétriilun éuabl de' îles ill qui p inn n 'r n de a Légiîn dlhonn'ur, a cniencé d'bord

veuol, men l'nequitter, et elle avhnet lat gratuité ent faveur dle toits lei par être apret mp ouvrier compoiiteur -à P1raprimierie tmnpé-

iidigentis et ent faveur mme d tos t ce.xui ont quelqu a gi.- rual' ar de' long. traIvaNîîx, sais lçona, ims cenurs, san4 quitter un
pour li reievane scolaire. De Cell niiioîiere, pr's ent que leî droi eul jour si ft iu ildmnstrative, i îst devenu lîtri des plus savants

iiturel et civil rend libres lai- eu rMliititi 'lselIî enf.iui, ni i'ont îr'entliIt' li Vlurope, LI istitult a courc'nnéa soIn E4çai sur Ir$ sysli
points forcés a lirîstruîction prii re sous 1eine d'amende ot do rison, 'î dI,,iu es ,i rienides. C'est à lui qu'ui doit d'avoir,
comme relit se pratiq'u'e'' dn plusieuri pays. aprc les n îumcrits iér pour li foiite, l"î cnriîlée de l'arabo

Commiire on peut le voir, vette ucire rii pas u cilor pt iminec vulgaire, ou 't h fin,iployé icuîellenirt à imriter ei Algérie
le ioiire des éleves paîyals pîiqune ce iîilre seI aîgmenté, depis t'iuts les tet'. iu erveit ù n coitunications aveuc l-s rabes.
trois tris, 'le jplus d 200,00, et la rétribution ectltire, (pii-n1 rie M. Pilan i , lui comt treites-pt alS le service à lmprimerie
lélevait pas à plus le nieur iiionî, atteint iiîujouîîrîlhulîi le chitT're de d ipeinsl est ioieur le travaux nomibreux et estlnes.

m e i: r iii -i'rs île frinnc s.
iC ette r é l ce ice de l'ini rtion arire, i l s- -(l' jort derners a eu li ur la ré'otivertirc de la biblî ithé arq tia

posé que nous anatlveon,, qui a permis àuipt Y E ereur, tîîjur plein d n m pour cauie de d rlparations.

fllicituille pour Les 'lîss ouvrièret pour leuir4imodte inltit'eure, le ttf - an

ptomiulgiuer le décrut du 19 avril îrnier d'aprèustus tnntr ' .urdln qu î un rule gal'er la cl oisin d' fond avant été F iîuppri-
d écoIescommnal', co tnt S is dle 'ervie re'evrunt, t partir de te,. Tout le lniig de ette alene en eerre on aî 'xpose un grand

et àtitre 'le tiitement supplétire, 'ne indemit' calculée nombred bestes nîmarbre et nlronze' dovtt l piart ont été re
t~~i 111ýier otnte i ttt p t i éi t e

uiire, le viiigtièmtîe îles iiitit"îin-5 îuiîrr I'ra! ui u î . i en t ýleuk 1n îîîîîrires dount pljulsieurs sdiirt îlecou lciirs vari4e?, et d'îîiî tis sont orrîég

e(l0 fraîîicg, lîprtdf11 ans île servies et deti o 1frans après 15 ans esi Mmileinait P ar i x ptesuii nou remarquions reîi îl de
îîî.îitres fi conpreidro dans ces deux lernîlres cn des sîrot chiuisa ar fat r i r 'ld pre un bite contîtemrinyii un aitre de
jauîriii ceux qui se ieronît moitr5 les plui cainls et les pIlus iéviué un îne no h nmendmunble ''xpress:in
dans l'exercice de leurs foncis Elfin, tout élève- naître r puis oluirx terres cntes de il eîiodn, lune repré.entiiînt Fratklia et l'autre

de 'Etatl oit dles dépaîrnieits, îpjeé po r la lîreinière fois ae fnie Daiubetoni
tions d'instituteur public, re v t siranît île lécole nîormitie pour se Aiu centre de ce cadre si riche eont exposés des meubles de Boule, des
rendre à Son Poste, ume indemnité e 100 frics. Oi sait <ueJe promier tables reconvertus tranches cri trhres rare, des bròvl es dle toutes

iois de traitem,ent de ces jeunes imaltres est retenu aui peroîit île la cause couleurs, les innîrlires fee'lle île îuýcler et unlle tranche de brocatelle. Sur
tlus retriîites, et qi 'ils ne piît veit toucher 8 les dex mois suivants ujxaq 'u n de ces meubles est placée l'écritoire du grand Conié
l'expiration dui triiestre. L'Etimpecreir a voulu les mettre à l'îîlri îles lire- Dans Iln partie muéridionale de la galerie ce trouvent des biuffes str-

iiers besoins et des dangers que ouvait lur créer uneg situatiotn p ditni- irontés de vitrines renfermant les inetîables <t les éditio's rares ce sont
ble et gnée air début." les bijoux di' létablissement, baijouItx qui lui viennetnt do son fondateur et

Nous voyons, en outre, îu'en 1862, 662 communes ont obtenu dS se- qli'il p'osende par conséqent, depuis deux sièclés
coutr de l'Eiat pour la cois truction ou la réparation de leurs maisons aril ces recherches bibliogritpliiques. nous retniarqiots, ilit le Siècle,
d'école. La part le chacun a été, en moyenne, de 1 54 france, fiormnit ugiuel nos empruntons toil ces létails, la bible dite Mazarine, qui est
titi pet plus lei douze cent iille francs, ce iiii représente approximati- itn Gît-beilirg iithîentiie
vemtiiit le cinlimie d'une dépense totale îe tmilliîontt . Auîr-îlessus les vitrines i livres règne une plate-forme où Sont exposés

Le d6partenient de 1'instructioin publique a ii, en outre, iccrflder une deîs spécimîens réduits d'un grtil nobnibre de vestiges de monuments
sonie de '0,00 francs pour lit déliense otale ie maisons d'école dans pnlilagiqies ces fac-siinile ont été exécutés sous les ordres de M. Petit
les couiiniiiies trop pauvres pour en siiliporter li moindre pafîrtie le IaIe,
nombre île ces comntiires est Je et le chiffre moyen des allocations Parmi ces ruines ec trouvent les reniparts île lutsilla ville dles Etrus-
qui leur ont été faites est de 5320 francs. î es ;ceux le Norba, cité i ouilîes ; deelbata, ville du Lati iim ;

l':t poisé fait observer qu'on levait porsuivre, en mêmi're tttpl'a huiné- et piis diels ruinez grecques d'une époque postérieure; cele de Cliéronéo,
loraftion et l'extension îles écoles normales primaires, et qu'eun 182, iles en liéotie :1n laporte aux Lions, île l'acropole le Micne", etc.

somnies aciez fortes ont été accordées auxi déprtetts pour atteindre Sur un e taI'' i l drelse inle colonne plhéniciene, rapportée île
ce but essentiel. Sidon pat rlI r auteur du 'oyae dui jeune Anacharsis rit

,'îeiuvre dles bibliothèques srolaircs se développe et proniet d'uiitiles ré- ;rire. Cette cîilonne, sorte îe piroïde très-allotigé, et pîosée sur un so-
siltatis. Il faut observer qu'il ne s'agit pas di 'tu'îvre' plus vaste et p'lus ele quadrangulaire, portant une iniscription,
tibre des b iblioth lues. coimiiitaitles, mais d'une entreprise moleste et dotil infii les riches boiseries sculptées, les Ilustrs en cuivre 'ucillè, les
le minitre île l'instruction ptlibique Supporte toute lit respnabilité La netibles 1récieix, tout a ce cachet de luxe, d'iamior et de iieti-être
Il)t en Fratce i pourvu à ce qu'il ne puisse s'introduire, daniiris c'e bilio- q t'on tcouvait chez les grands s'ignteuîrs dit tentrs ile loi _NIV ; c'est
thügues péuciales, nuîcntouvrage qui rie retpillirtit pas le bu t moral et le dix-septième siècle dans toute sa splendeur.-Journal des Dtébatts.

licolfeionnel qu'on s'est propiosé : elle veut d, île plu, que ces libliotbt-
qlies, qui sont l besoin réel île notre époque, demeurent Fols lia sr- -Siivitnt le rl/er, le principal organ t es libiries-éi crcs le la
v'illince et le contrôle île l'instituteur, et que les livres île classe soient Gratule-retagne, la presse île ce pays a imprimé, durant les derniers

r tés gratuitement i toits les enfants pauvr s qui nu peuvent payer lia douze nois, 4l,28 nouveaux otnraîges. De cee 1828 volminies, 9-12 traitent
rétribution scolaire. Cette d 'pense se trouve couverte tuit ioyen d'une de religion r 3'i sont consacrés à1 lia biograhiie et il 'bistoire générale ;
cotisation volon litire versée par les ei1nits les fla nilles Aisé es, qui reçoli 03 i li poésie et i li l iécrture ei gétirai 25 sont des romans ; 61
vent égalemtteit ces livres, tdes outvratges illustrés sur les irts et l'rchitecture ; (0 sont dédiés nu

Sons voyons nqe le gouvernement fratiçîls porte titi grand intérêt à ces commerce; 27'8 appartienneIlt à lue géoiailiie et aux voyages; 283 sont
bîilliotlîéqîes, puîrisqu'îil a consacré une somme île 100,000 fraincs, ci 1862, des livres île loi et îles livres publiés par le parlemtten t. 129 traitent le
à l'ahat t de-s livres, et que l nombre les volunes iinsi ncquis et di- médecine et de chirurgie 213 sort des Ouvrages classiques, philologi-
trilii,és se monte à ptis de 60,000 volunies. Il y a nujourd'hui rît France ques, &c. ; 191 s'occupent le gramniire et d'éducation ; 81 tle lart
près île 1000 commîines dotées de ces libliothègues. nautique et imilitaire ; 157 sotnt dévouts l i politique; 10.1 et lagricul-

Voici ce que dit l'Exposé tut sujet des écoles normales primaires. tire, et 118 aux sciences et 'i lhistoire naturelle.
" Nos écoles normales printires, ilni formtent les iistituteirsrsen- Ce qui suit fait voir la pulicité dondée il quelques ouvrages.

tent iun excellent systie d'enseignement car, i côt des cotaissances o1. Murtray ta veiru 30,000e ixemplai des fyage dui Dr. Licingston,
scoliIres, ott y ( dvelpe tourtes les niciotns scientifignes liii sont atppli à line girinée clhaique, et 10,000 n il celinlits. M l Chapian et hall ont
catles aux usages îe a vie et qui jieuvent nider puissanrnent lit bonne vendu 100,000 ex. de l'ouvrage inttilé Nicholas Nicley par Dicken

en tente ildu thaall professionnel. l/irpientage, le nivellementi le le'ssin, et 140,000 ex. île lickviek, ouvrage du t e autr
l chati s'y rencontrent avec l'instruction pratique et Iléoriqite de l'a- Les livres d ycole et di'éduitcitinit ont eu aussi uti grand débit. fi a élt
griculture, Presque toutes ces écoles normales ont aujourd'hui des ter- vendu, par M . MaiMilir Cie, 30.000 ex. del'rithuinque de Sitih,
rains assez vaistes pour étudier les neilleures thtéories île l'horticulture 13,000 it livre intitulé - Plsgre Golen Treaisury et 8,000 île l
et les mneilleurs procédés igricoles, dans la mrîesutre des faits les plus gilb de Tdhuntr. De Chaeir' Itfîuriationt for fic i'cople il i été ven-
usuels. Enb, <tri s'e'orce d'y développer le goût et l'exposition îles du 1.10,000 ex. etîes hv'escotnus sous le noi deEucali5nal Tracks,i

niplications indsstrielles. Ainsi se forment le nonbreux instituteurs, quantité énorme île 2.10,000 eX., cans compter ceux qui sont passés dans
Instruits, dévoués, et pouvant rendre îes services au pallys» le comnerco d'exportation.
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Diu ler. janvier au 20 décembre, le noibrc de livres puldiés en Friuc- c. i ie culivée avec tant de suter en Franco et en ltalic. On so
d'après la Bibliora hs'élève à I 4S4, ete qui donne jusnc t57 volu- p -rope distribuer les tuits que pourront donner ces vers au mois de

nes ptar moie. Des rde M. lizog 00 es0 ont m vendu i mi pr calin eitr" ceunds membres de la Bié té iotan iq ue lui dé-
été tiré 141, 0t ex. dds Méra elc:or Ilugo, dîtioni fuçe de sirent afier i laetoiire de les îrnltaire na Canad. C('t l'îîrbri
l'édition bîge; (Bru.xvîelb 4p0 I a été pubié ü.Mo e de Hi M camin sons le nos dslilacus Gi.ln.!e qui trnit la noîurritre- à ev
toirc du Ca'ssuliit r! il , , M. Tune. (Tra il ti 1.ad n ers ta . t cet arbre viet tré -l dtaus Ce n oays.
Spre atoer.) Le profe.ur Lainn a iexsi e ehcl h n dl drap, fableriqué

dra; les preinu de l'Inde aY'ne7 le dliv't de li r'aînct imleiii'iique lesi botte
-- M lk Prince de 11rog te, qui rpilce le Pre Lacia lîirc i nics 'déigen t ce'ue le nomx, de c Pir, 1 t r gh c 'u celai dedétie Frainçise, a pronnc son dieur de réceltnii tilil ar .le ce ut e enetem îulmidahk à ci'd de'Il . ' -iri Lelduvet de .ln tî;k1 'd X vt ýac u e

du L. de Saint Mairc hardin Un iiiers uvemrxr:t de curio1tcaltorie; lid Camda. l'armi 0% arr îd" dei ont 't in s ma
et une acchmaution véritable ont sabló Pentrée l lTh'r% " CUe lamb&, léH W'en ezt t tiirm 

1 a v' ' do Dr. Mac!uanîu, (trick ipîon
phre 5iimple daIM le ti COur le Il ii tr u b m d r '' Il rd'eellie îCad lic M bBr"0t4ei Wu< a.
été, cn erte l .iluli'-'ap d imets li' ,inii.ii tcî ' t rî i qui Mlulii f inia t d ierl ii ue et latin des igue-
ava 'lit, lit îll;ustraion, toute la vale'r'ue m .n i st t r lu mîuti 'î u sur àt. Ln r n t I 'ce de plantîi anadi' ues

droit et li civilisation cntre l'oppressin et t .l er , t; ia nront 'bii. s dan be; annai de, i i ix!' Le p'rîf r L- ii n

plus toucinrt que cet îiommt:.ige reni: p<ar des jeune: g- de vii- : t ti&t i iinr lt lit v r ment il;' il rela-
bierd s, des femmlaes cmoatune iem l' dlioe rèuni piar pu n o"imemà à pa edslon de Foloa enomiez dVEOMr idnianit i
les plaiiirs les ihus dél'.iit.s de li'spi à ceux qui, a; m momne plie ¡ y Oî'ci d u'it êr it file eas li'tein de Sr WWitiiI
motauient aiu loin, dans queque bi inco.li, piur lai te, nneur ller îutanihte I' ta Reir." 11 lirt la une corr1,e a uejet,
lalibrté de leurs lié et de leurs more l lept i et de ter ire. s l îé •c le Ja' Al leu lniu Le eerèr-

femmes." he olonia nyantde: lunJ",aoper den C rîidnu . po
tetiiu iin t ne tnc'rent iube'ni n adna mut îioreCa.

ller, 1 A ca9dêie rrç rÇ e n e un iance *énm d in leurd mui xiu rîn ' fotmnt lu l'nnee sura-
Il s'ag1ait de la recpîtoi de M. Octv, F'ni le 1nmlt. toman- i or 1 . 1  de cte blie dl 1 n, t t ri liot er ultitiien qir

cier, eni renmlae t.ept a n'ee b ' eh rued i:c oneer aixa lu ranurt e i' mriei que c.' t 1,.lv :eeti an e''lnîit finove d

1 éloge de son préslec'eW n. Lxuxi 1 mprrtnJ qil euî con tiiiitr t e
a d électioni a et n
lité ivee lair:ca e M;.thile. b 'ric e lo o'et I r a- l .1 . .n 0ent dy I' cts iel nr'
ole'n. Le dicrs de biuIp r fmei la u en qe 5'a 1li' M.: = t D 'u &na a iltt Li d'un cmité chaigé de

itet cn t des qudreeu Ire-rei . la r1 rmgt I dlI 1 îlî*1 & cw M
tr e l i du talent le Scribe et die l e eM, Feu i. C, de H D l rn t r 7er-rt IU fa '' lunlle
ayé sa dette de recunti nee u t r i i d ourléu'n de e lrîjet; il meriit i.ns da uheil, a

hiomma ge pli dle grae, et.il a uaírnm es cmie po i s é 1 i . Dw ii's nc de tr mxir un noti re ilhtuit de prcmlaiî di
renlat fu iuee a iiU Id rie Le mot a erd t s nin , dli le monant

diverese clan s u cc neent d 1insititutî io o'u îd u ontcrîems i [i l Can iiii;'nNt iat l I l cîti ltt.)iltîl I iitié-1rlli
s'étnit rien ilt de pareil, ci ce te'.st p paiîutus du ré e d î, N Ve du1 , naiin àitiirîi 1.>
Mai itL v u onnéletite ra donilceelu ch î uîp PM Fronlexiu I.en

en.tparanit il'un mot de m. le t l iui u e 7-s1r la terancii e Plit 1
du temps de Scrl'e, quil 'vait pplé uil è:e un "Q' v d i p r

tons s-lis hta lit M. Viîtet, a rpode *îîiuet'în àT7it ' iîri u!\ N C)
Qe de iméngement t Quede moebe légre t ummu il alaitU rifi.

les vaincus Swa trop cagin"r les vnilupurs! ari alor, au Mhi.r. -
les railen li étuint VlorQi Yous Iavee dit niniroiei.r, cétait î'-:
d'r! " hacun a donc ieî part de ' repr Libraire's, fspc urs cf CoînSirs d'Ecol

tatmn de A cadéi tri forlée p'ur un j mr en th'iQ re de tin-ei e
ratrice.-Cosrîier de Eht: c. aux IiSintio1 tigli0ses ct al Public

Notre bonne ville ce îlitiuie lpar le ;ranid nmtbre de trs roelété
nationales. fitiériiirîs3, scielniuf h ' l rig ', ril tt dîe bien i
lance et de clitrité. Une nlle "isci ion, qauite a i à I
nature'le la Sctété ll toinqne d uni 'iil et dn a loiaé dOn'lîire'

Ntiirellî vient de iiorgniser en cii vihl prli t de lruipéler tot

en ajout.n t encore j texcellence de notre Où - vous v"oo par d
ln Suciét N"ntimtiue de Nunitrôl,établi le I déceihre tn

par iqu es Meseurs Cainadi"in-unçis et Ang!ais, ama11 de Cette
itéres-ante sieinCe.

Le bpit de cette' société~ qui complte actu;ellemen'ît vingtt membitres aictfGi
est aisi espmé dans sa cniv.ition " Proou oir l'tte le i N-
rislîmatique et forinin lucèée et uie àmblitbl l'in g" ile se'
neiiibres." Elle t djà entrepris ics travz-'x intér'-eanis et rrrieii sur

Pétiode de la numismique:nauîtionale; A ta pmîièr ues dden m"ue
gîelle a tenues,-aprò4 les treax îrgn 'aina tatation i
Ufliciers et l'iaîojtionî d'une Gonstitiifion--M. S tinley C. Iltgg lit, un

angh, u' tre-iant e'mi sur e avantages rutat dl ét " du de lu
nmî:smatieLe flsily hnilts dit 1, eir repr iîit plilusieur

extrais de cet esîi,
A lia deuxiéme assemiblée m Ile dle Sola tltét le 31 jnn-

ir1L igg lut ie. secolde fois, à i a ude du p'il r e eulix
membru, sonu lremier "Mi', qu'il aait fit aiim r ouir l'lulge de la
Société, hU M. IL cher lt eu fr'anis, qieltîxi îait"us il avit
reciieilIil se, sur les îmooniiie, île cuivre lu i t iula Ceg;r-cI

proou etile lit fiait des membres iîe t. luieuri be rvicii
initére1s'inte On exliqu dline maniri salidfiîaw PriiW de plun
sieurs de Ces ices et l'on ignala cer tain ua gulari ts gurs PIce
tibles wioine tres-sigiieîuiives. Laii ét puîlîî t ii" r.hlement
dans îquîgs mi un r"Mxi d sa trava'ix unr:t iragmatiq. di

n Pineire dIn; hirent ensuite it îî musée dle la Surié' té, et il iel-
dnes séries dbi imoinaie e et de j'u Caiiidi nitisi qu'une ié' e de
IEx icctio le Londres, de 181;2. furcni ebés par le Irésî det M M.

luiguîet-Latouir et J. ltroaluo.-Les lkaulrl..

- tLa Suniu Botanique (iu Cîan î teie i 1ltn a 26 juiir
dernier, li precîlire delée ell 3. 'suîiî, o lit pr idîucxdu

Tre. R1év. Priticipail elch. Le Profe' r L a d it que. gnî -..
lubliguance dt PIrofessei'r truel.atrefois de Flrei, et lîbit ut
actuellement 1is-e, Il avait reça uiie grauite ijun tiité <I x coCous du ver à',
soie de Chine, de l'espècc dito Sil iaiu Cyntlia, <lui 1ioduit lit Eole

LES nign t ou honleu r ude donne respectuetent avis
uî111 nuit fat ie.i tlton, ait voie d('i veilte jumiemiciiire, du la proiriété
ale, ad< du fode, Iu ds uvragea sovant., publié; cileuat

M. J. 0. uz"zp e rr

ElîÉMENTS DE GÉOGitîld l'MODIî, imlîimnés sous li dire-
un de à S«'e 't'hicintio di district de QuléleC, .1 I'4!î,qc des

NOUVEL ARÉç E )DE LA pGÉDGRAPHE MODE par M. l'Abbé
lv.oines, tout leridèrment revu et corrigé

TRAITÉ D'ARITII •'TIQUEi, usage des Ecoes par Jean-Aute
lo'lthîiiher, revu et corrigé.

-tAsat EN vr.nx NT

LE LIV ES EN NTS Nouvel Altbibi Français, Illustré,-
et lit

NI'VAINE A ST. FRANÇOiS XAVIER, (ridevant publié par MI.
Crémie) sur bi ii plier et laider vrdirnaire avec image dii Saintt
Vaiété de rehiures.

E MANC EL DES PAROSSES ET FAIRnQES, P i Langevhi.

LA GRAMMdIE FRAÂNÇAlI de Ih c
LES STATUTS R ONDUPS et autres etc.

E L=' DIE AN-Cl ANT, p1 blié lar lautorité et sous la îirc-
tn l M onseigneur iAdinistrauteix r, ce deu. voluimes8 -vo, era 1rut

àie livi l'été Irochlin

Lus souignés miurnt toujours en manins un nomnbre d'exemplaires do
tAu e s livrP9, slliesant iur rtnthr toutes commandes sans délai; le

comtmerce et autres iereur en] gros auront comnac ci-devant lu béné-
<ci d'îunî etctot lite Ithjird.

DEIISBARATS & DERiltSilE
Coin les hue; Ste. Aune et Deejiarditi.

JJc Pircse, A sZir dilîié cl'Eusltbe Stneéal, 4 c r St. Vlincent, Mounitréal


